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. le chanoine Philippe Roch, curé de Berthier, qui par sa pré-

sence, rehaussait le banquet de l'Association Ambulancière

St-Jean, dimanche soir dernier, et qui a demandé aux di-

plômés de continuer leurs études afin de soulager l'humanité.
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Beaux records de la Great-West Life

 

Quelques-uns des points saillants du 54e Rapport Annuel de
p Cie d'Assurance-Vie Great-West étaient indiqués dans le jour-

Aa! de la semaine dernière dans une annonce publiée par M. O-
Mieil Lafreniére qui représente la Compagnie a Berthierville P. Q.

3 Une revue des progrès faits par la Compagnie au cours des
@nnées de guerre révèle quelques faits remarquables, indices du

le important qu'elle a joué en inculquant au grand public des

Moabitudes d'épargne. Son encours a grandi de 50%, depuis 1939
l'augmentation qui s'est produite en 1945 a été sans précédent

dons son histoire. Cet encours a maintenant atteint le chiffre de

#924,000,000, dont $648,000,000 au Canada et 8276,000,000

Bux Etats-Unis.

| Les progrès de la Compagnie reflètent exactement les con-

fitions éconamiques au Canada. Plus de 98% des polices en vi-
eur au début de 1945 l'étaient encore à la fin de l’année, ce qui

Bt l'indice d’une excellente activité industrielle et de l'adoption,

pns une mesure de plus en plus large, de l’assurance-vie par le

blic comme partie essentielle de son programme d'épargne. En
P39, les avances faites aux assurés sur leurs polices constituaient

1,6‘ de l'actif de la Compagnie, tandis qu'en 1945 elles étaient
mbées à 6.2, le point le plus bas qu’elles aient jamais atteint.

rant cette même période, les hypothèques et propriétés en pos-
ssion de la Campagnie tombèrent de 26.6% à 10.2% de son
tif.

La Great-West participa largement à l'effort de guerre; la
euve en est que les obligations gouvernementales qu'elle déte-
pit à la fin de 1945 représentaient 57% de son actif, tandis que

Pourcentage en 1939 n’était que de 29.57%. La Compagnie
scrivit $118,525,000 aux emprunts de guerre lancés par le

Prada et les Etats-Unis depuis 1939.

L'expérience de la Compagnie avec les hypothèques sur fer-
Ps fut l‘indice évident de la bonne situation agricole du pays du-

t cette période. A la fin de 1945, elles se trouvèrent réduites

$5,537,000 chiffre bien modique si on le compare à celui des

nées d'avant-guerre. Les propriétés foncières en sa possession
ent réduites de façon considérable et ne représentent plus

in pourcentage infime de son actif total.

La Compagnie fit aussi de grosses économies durant la guer-
Ce qui lui permit d‘augmenterl'échelle de participation de ses
urés à partir du ler janvier 1946.

 

Petites Nouvelles

   
L'HEURE D'ADORATION
DES HOMMES:

C’est le R.P. René Girard s.j- qui

dimanche était le prédicateur A

l'heure d'adoration de la Congréga-

tion des Hommes. Il a insisté sur

l'amour du Christ envers les hom-

mes et en deuxième lieu, sur une

plus grande estime de la vocation

religieuse dams la famille.

EN BONNE VOIE:

Aux dernières nouvelles, imon-

sieur Azellus Lavallée. qui fut vic-

time d’un accident la semaine der-

nière, se rétablit de jour en jour:

contrairement à certaines nouvelles,

monsieur Lavailée n’est pas allé à

l'hôpital.

EN VISITE:

Le major Georges Périgard est

actuellement de passage à Berthier-

ville et dans sa famille 4 St-Cuth-

bert. On sait que le major Périgard

fut l’un des premiere Canadiens à

se rendre en Angleterre au début

de la guerre.

NOMINATION.5 …

Monsieur J.-A. Tellier a commen-

cé pour le gouvernement canadien

le travail de statistiques industriel-

Le banquetde I’Association Am-
bulancière St-Jean

BEAU SUCCES. — 251 DIPLOMES DANS LE COMTE

Sous la présidence du Dr Ulysse Leterrière, avait lieu di-
manche soir à l'Hôtel Manoir, le banquet annuel de l‘Association
Ambulancière St-Jean (centre de Berthier). Plus de cent trente
convives y prirent par. On y remarquait outre le président et ma-
dame Ulysse Laferriére, M. le Chanoine Philippe Roch, curé de
Berthier, le Dr Paul Gervais, maire de Berthierville at madame
Gervais, M. Alfred Mousseau, maire de la paroisse et madame
Mousseau, M. le vicaire Ducharme, M. F.-R. Floreault de Trois-
Rivières, représentant le président général de l'Association, le Lt-
colonel Gaboury, et madame Floreault, le Dr W. Gendron, vice -
président du centre de Berthier, M. J.-R. Gérard Sylvestre, secré-
taire trésorier, M. Camille Ducharme, directeur-publiciste et ma-
dame Ducharme, M. Henry Senk, directeur et madame Senk, M.
Albert Viens, directeur et madame Viens, M_ J-A. Dumont, di-
recteur et madame Dumont, M. Paul Fernet, Grand Chevalier, du
Conseil des Chevalier de Colomb de Berthierville, M. Jean Fer-
land, président de la Chambre de Commerce des Jeues de Ber-
thierville et madame Ferland et autres.

Les discours ont été brefs et intéressants. Le Dr Laterriere a
expliqué le beau rôle humanitaire de l'Association St-Jean, le Mai-
re de la ville a présenté le conférencier, M. F.-R. Florcault Après
les félicitations d’usage à l‘endroit des diplômés, M. Floreault
leur a demandé de s'appliquer à cultiver les trois premières qua-
lités du secourisme:

1. — L'esprit d'observation.
2. — Le tact.
3. — L'esprit de ressource.
C’est le maire de la paroisse qui a remercié le conférencier

et M. le chanoine Roch a ajouté quelques imots.
Voici la liste des 251 diplômés ambulanciers St-Jean dans le

comté de Berthier:
De Berthiervillie: MM. P. P. Leduc, Marseille, KE. Charles Lavallée, F. Ol-  les et de logement à Berthierville.

DECES:

Dimanche en Californie est déné-

dée madame M. Romaine (Eliane

Piette) épouse en premier mariage

de feu René De Cotret: la défunte

était la soeur de madame Gaston

Caisse de Montréal, du R.P. René

Piette c.s.v. et de monsieur Benoit

Piette de Berthier.

UN AVIS DU MINISTRE DE LA
COLONISATION

L'hon. J.-D. Bégin nous prie d’at-

tirer l'attention des marchands de

bois et des propriétaires de scieries

sur une pratique qui a cours en di-

verses régions. Il s’agit de la coupe

abusive du bois sur les lots de colo-

nisation,

L’hon. M. Bégin rappelle d’abord

que le colon, d’après son billet de

location et la loi, ne peut couper

que dans ses défrichements, du

bois pour fins commerciales. C’est

pourquoi tout acheteur doit, avant

de trameiger avec un colon, s’assu-

rer auprès de l'inspecteur de coloni-

sation du territoire concerné, que

ce colon a obtenu au préalable un

permis pour telle quantité.

CIAL DES CLUBS 4-H A MONT-
REAL DU 11 AU 14 AOÛT.

A l'issue d’une réunion des pré-

sidents des divers comités d’organi-

sation du 4ième congrès provincial

des clubs 4-H, le gérant de l'associa-

tion forestière quebécoise, M. J.-A.

Breton nous annonce que ce congrès

aura lieu à Montréal, du 11 au 14

août. Cinq cents délégués des qua-

tre-vingt-cinq clubs 4-H, des cercles

de jeunes agriculteurs et des cer- (suite A 1a page 2)

LE 4ième CONGRES PROVIN-

rie Lavallée,

Yves Leaue, Raymond Dêsy, Gilles De[vier Lamarehe, J, G, Beltemare, iler-
Grandpré, Germain De Grandpré, Ber-|vé Fernet, Albert Tellier, René Désy,
trand Barrette, Roger Ducharme, Re-[MHes Clara PeMier,  Clhfre  Millen,
né Tessier, Napoléon Barthe  Yvon|Fleurette Champagne, Gisèle Grégoi-
Champagne, Léon Moreney, Roderiekjre. Rosanne Rousseau, Anita Laporte,

Millen, Raymond Ducharine. Maurice Lucille Paquette, Fernande DeGrand-
Goulet, Raymond Ricard, Jos. Lamon-jpré, Réjeanne Champagne Jeannette

tagne, Maurice Coutu Gérard Rouleau, (Fagala, Lucile Bellerose, Jeannine i-
Jules Langlois, Mme Gérard Rouleau, [charme, Jeanne D'Are Latour, Aurore

Mies Françoise Mousseau, Picrretle [Beausoleil May L'Ecuyer, Françoise
De Grandpré, Marie-Rose Gervais, {L'Ecuyer, Denise Bacon, Reina Ger-
Jeannine Mousseau, Jeanne l'Arc ]|vais, Madeleine Dubois, Blanche Men-

Mousseau, Gaby Mousseau,  Yvetle|zie, Marguerite Drainville, Gilberto
Champagne, MM. Adrien Drolet, J. jRousseau.

Emmanuel Sylvestre, Joseph Hubert, Du Juvénat des C. 8. V. Berthiervii-
Bernard Lanoix, Paul Fernet, Paul|le: MM. Yvon AMard. (iuy Beauohe-

Poirier, Léo Coutu, Stéphane Malow- min, Agenor Bernier, Gilles Bourgeois.
ney, Zoel Blais, Léon Morency, Ber-|Hyacinthe Bonrgeois, Romain. Casau-

nard Bourgeois, Etienne Daigle, Wel-[bon, Viateur Desrosiers, Maurice Des-
Iy Desnoyers, J. G. Sylvestre, Philip-[rasiers, Jean-Guy  Duranceau, Mar-

pe Thibeaubt, Charles Grégoire, Aldé-jtin Dugas, Maurice Galarneau, Henrt
ric Hubert, Maurice Goulet, Anacletjuabreeque, Fiorent  Lacharité, An-

Lemire, Georges Généreux, Gilbert|toine Lapierre, Jean-Charles Lemire,
Fredette, Armand Rainville, Gaston |Henri-Jaeques Majeau, Raymond Mar-

Beauchemin, Jean Roch, Maurice St-[leau, Arthur Martineau, André Mon-

Martin, Maurice Lincourt, Cléophas |pelit, Roch Ouellet, Philippe Pâquet-
Lavallée, Henri-Paul Lincourt, Pauljté, Germain Plante. René Robillard

Trudel, Jean-Paul Poirier, Lionel Ro-jFernand  Coutu, Frère  Louis-Bruno
bert, Delma Brisson, René Dubé, Al-jLambert, GC. $, V., Frère Urbain Bé-

fred Champagne, Patrick Collins, Ré-|rard, C, S. V.

De St-Michel-des-Saints: MM. Jean-
Marie Ménard, HMilarionr Ménard, Ro-

suire Beauséjour, Antonio Marcell, Jo-
seph CG. E, Beauséjour, Rosaire La-

sable, Armand Hétu, Arthur Comtois,

Arthur Beauséjour, Roch-Guy Beau-

Joseph Normand, Desmond

Azellus Gendron, Eucli-

de Lebrun, Arthur Hinton, Emile Pâ-
quette, Georges Proctor, Zéphir bu-

bois, J. Alfred Dumont, Nocl Trudel,
Armand Daunais, Eugène Lalonde, An-

dré Tellier, Edmond Rémillard,  Gé- séjour, Albert Lasalle, Mmes Jeanne
rard Doucet, Henri Piché, Léo Poirier, [Longpré, Elisabeth Comtois, Théodo-
Roméo Lavallée, Viateur Lavallée, Al-,ra Ducharme, Reina Beauséjour, Ber-
phonse St-Martin, Lucien Blais, Jos. nadine Clavel, Eléonard Savard, Yvon-
Alf. Magnan, Wilfrid Lavallée, Jean ne Beauséjour. Rosia Despoches, A-

Bacon, Marcel Rondeau, Marcel Du-;drienne Hétu, Mile Claire Beauséjour.
bé, MHes Gabrielle Grégoire, Jeanni- De 8t-Gabriel-de-Brandon: Miles
ne Coutu, Gabrielle Sanschagrin, Ger-jRachel Croisetitre Lise  Laurendeau,
trude Brissette, Alfréda  Coulombe, Pierrelte Perreault, Yolande Grand-
Madeleine Grégoire, Gabrielle Mous-[ehamp, Anastasie Yanakis, Huguette
seau, Gilberte Doucet, Marie-Blanche |Lucoste, Denise Plante, Claire Gran-
Gervais, Jeannine Ooulbmbe, Louise |ger. Madeleine Vanier, Jeanne Cham-
Viens, Francoise Mausseau, Henriette [pagne, Rose-Alha Arsenault, Irène
Généreux, Jeanne D'Are  Généreux, Yanakis, Jacqueline Guimond, Hélène
Mariette Grégoire, Mmes Joseph An-|Yanakis, Thérèse Poirier, Rita Sirois,
gélina Hubert, Cécile Laferrière, Syl-|Thérèse Sarrazin.
via Gendron, Lucienne Trudel, Frédé- De St-Zénon: Mmes Rollande Le-

Milles Léonne Pétoquin, |febvre, Rita Rondeau, Maria Charrette,

Yvette Champagne, Yvette Lavallde, [Antoinetle Lefebvre, Simone Dulac,

Yvette Bonin, Cécile Paquette, Rita|Aline Rondeau, Marie-Laure Monette,
Gervais, Aline Gervais, Paulette Bris-|Marie Champagne, Anita Rondeau,
son, Jacqueline Brisson, Renée Désy, |[Clarina Lefebvre, Marie-Rose Dénom-

Solange Poirier, Thérèse Godin, Ro-|mée, Lilianne Rondeau, Exérina Cham-

mi Godin,
H. Lemoine,  

sa Rousseau, Mariette Barrette, Ale-|poux, Alphonsine St-Georges, Flore

xina Savoie. Gabrielle Barrette, Fer-|Plotuffe, Clarinthe Champagne. Ger-
nande Salvas, Hermance Blais, Yvette maine Marcil, Rosalba Rondeau, Mar-

guerite Dénommée, Miles  lauriane
Lefrançois, Biblanne Champagne, Fer-
nande Rondeau, Rita Champagne, Thé-

Laferrière, Rose-Héléne Laferriére,
Majella Mandgre. Fleurette Généreux,

Marguerite Wadleigh, Alice Tellier,  Mmes Madeleine Sanschagrin, Eliane [rèse Boucher.
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A

Dr Paul Desjardins
chirurgien - dentiste

Bueau de 9h a.m à 9h p.m.

64 rue de Frontenac

Tél. 157

BERTHIERVILLE

TEL: 56

Louis A. Talbot
AVOCAT

Conseil du Roi

Bureau: Tous les jours au No. à,

rue de Champlain,

BERTHIERVILLE, QUE.

Dr G.-H. Pagé
CHIRURGIEN - DENTISTE

Rayons - X

Anesthésie au gaz

TEL 115 - - BERTHIERVILLE

Avila ROULEAU
NOTAIRE

Bureau et Résidence:

50 de Frontenac

Tél: 5

EE
POUR VOS TRAVAUX DE

FOURRURES

— VOYEZ —

Mile Marie-Rose Plante
{en face du cimetière)

BERTHIERVILLE

 

NOUVEAU DENTISTE

A

BERTHIERVILLE

71 rue de Frontenac

chez:

J.-R. Gérard Sylvestre
agent d‘assurances.

Dr Lucien Hénault
chirurgien - dentiste
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cles de fermières y assisteront et

tout laisse prévoir que ce sera un

des congrès de jeunesse les plus im-

portants jamais tenus au pays.

SUCCES DU MOIS DE FEVRIER
A L'ECOLE SAINT - FRAN-
COIS D'ASSISE

Te année: Anaclet Lemire,

nand Champagne

6e année: Claude Poirier, Robert

Tellier.

F'er-

5e année: Amdré Paquette, Jac-

ques Bellehumeur.

4e année: Bernard Denis, Jean-

Guy Morin.

3e année: Maurice Rainville, Re-

né Poirier.

2e année A: Léo Dubois, André

Lebrun,

2e année B: Jean Laberge, André

Poitras.

lére année: Claude Chartier, Guy

Laferrière.

NAISSANCES:

Ont été baptisés à Berthierville:

Soulière. — Le 22 février, Marie

Marguerite Murielle, fille de M. et

Mme Thomas Soulière: parrain et

inarraine M. et Mme Laurier La-

coursière, oncle et tante de l’enfant.-

Lafond. — Le 24 février, Joseph

Armand Michel, fils de M. et Mme

Arthur Lafond: parrain et marraine

M. et Mme Armand Trudel, oncle et

tante de l’enfant.

Dumont. — Le 3 mars, Marie Ma-

deleine Jacqueline, fille de M. et

Mme Jean-Marie Dumont. Parrain

et marraine M. et Mme Roméo Cou-

ture, oncle et tante de l'enfant.

De Bellefeuille. — Le 4 mars, Jo-

seph Jacques, fils de M. et Mme

Maurice De Bellefeuille: parrain M.

Paul De Bellefeuille, marraine Mlle

Gilberte Filot.

 

A LOUER

Terre située à Lanoraie: s'adres-

ser à Mlie Annette Mondor, 553 Le-

claire, Viauville, Montréal.
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Faites plaisir à vos amis et

aux vôtres

Donnez-leur des

DISQUES VICTOR

Le cadeau dont le charme

demeure

EN VENTE

Chez François

François Desrosiers
prop.

BERTHIERVILLE.  

Sf-Norbert

NAISSANCE:—

Le 20 janvier, à M. et Mme Ro-

bert Coutu (Lucie Roch), une fille

baptisée sous les noms de Marie

Léonne Pierrette Clandette. Parrain

et marraine: M. et Mme Fernand

Roch de Montréal, oncle et tante de

l'enfant. Porteuse: Mlle Anita Roch

de St-Norbert, tante de l’enfant.

NOTES SOCIALES:—

Mme Lucien Roch à Joliette là

semaine dernière.

Mlle Cécile Chrétien en voyage a

Montréal récemment.

Mlle Lucie-Anna Bellerose de St-

Gabriel de Brandon et M. Roch Bel-

lerose de Montréal en visite la se-

maine derniére chez MM. et Mmes

Guy Guibeau et Joseph Bellerose.

Mme René Poirier de St-Gabriel

chez ses parents dimanche dernier.

INCENDIE:—

Dernièrement le poulailler de M.

Oscar Rondeau fut la proie des

flammes. Ce fut une perte compléte.

On réussit toutefois à sauver les

400 poules qui s’y trouvaient.

 

MÉNAGE À VENDRE
 

1 Pompe a l’eau F.M. automati-

que, 2 paires de raquettes avec mo-

cassins, 1 set pour aimanter et véri-

fier magneto, 4 supports avec ‘‘bea-

ring et shaft 1 3/16", 2 pompes à

l'eau, à bras % et 1 pouce, 2 vis de

15 tonnes, 1 stand pour drill élec-

trique, 2 sets acoustiques, 1 lot ou-

tils divers, 1 poêle carré à bois, 2

poêles à l’huile 3 ronds, 1 poêle à

l'huile 2 ronds, 1 radio à batteries

King 5 lampes, 1 chaufferette élec-

trique, 2 fanaux à l'huile. Terre de

30 arpents avec maison de 8 appar-

tements et camp d'été, commodités

de ville, En face du fleuve St-Lau-

rent près du Bois d’Autray. Théo

Bourassa, R.R. 1. Grande Cote,

Berthierville, Tél.: 902 s 2-1.

 

A VENDRE
 

Deux vaches de mace croisée

Ayrshire, devant mettre bas a la

fin de mars: s'adresser 4 Josaphat

Dubois R.R. 2, St-Esprit de Ber-

thier.
WCrRSRT ©TY

 

A VENDRE
 

Un radio et un set de chambre:

s'adresser à 147 rue de Montcalm,

Berthierville, ou par téléphone No

84 ) TT

 

VENDEURS DEMANDÉS
 

‘Voulez-vous faire de l’argent à

temps libre? JITO vous offre une

occasion exceptionnelle en vendant

à domicile 200 nécessités domesti-

ques de qualité supérieure et ga-

ranties. Territoire exclusif. AUCUN

RISQUE. Trente jours d’essai GRA-

TIS. Pour renseignements, catalo-

gue, écrivez à: CIE JITO, B.P. 10,

Station T, Montréal.
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CRAMPES @REFROIDISSEMENTS
» FAITES-EN YSAGE POUR<'
FNTORSES. CONTUSIONS ETC  
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ATTENTION
NOUVELLE ADRESSE:

48a rue Iberville

(voisin de l'Epicerie Bayeur)

RADIO SERVICE
Raymond Sanschagrin

RADIOTECHNICIEN DIPLOME

Tél: 153 BERTHIERVILLE

 

OUVRAGE GARANTI

Réparations sur toute marque de radio.

Inspection des lampes “gratuitement” 

VENDREDI. LE 8 MARS 1g;

 

 

 

 

 

Visitez le nouveau commerce

de

GervaisL. P.

18 RUE IBERVILLE

BERTHIERVILLE    

 

 

 

 

Téléphone: 304

FERLAND & LAPALME
AVOCATS

556 BLVD MANSEAU

Hon. Charles-Ed. Ferland, C. R.
Sénateur

Georges-Emile Lapalme, B.A., L.L.B.
Député aux Communes

JOLIETTE   
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Vos travaux d'impressions

Cartes de visite,

Cartes d’affaires,

Lettres, circulaires, etc.

confiez-les à

L’Imprimerie de Berthier Enrg.
C. DUCHARME. gérant  Tél. 114 ou 70 Berthierville
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de femmes heureuses

ont su faire disporaitre
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L’Oeuvre Pontificale de la Propaga-
[ tion de la Foi

Heureux de regagner

leur mission.

‘Nous sommes contents de
regagner notre mission; les Ca-

meroons ont un grand besoin

de nous”, Voilà ce que deux Pè-
res capucins disaient aux offi-

ciers américains du  départe-
ment de la marine qui venaient
de leur permettre de reprendre
leurs postes à Guam. Ces deux
vetérans missionnaires travail-

laient sur cette île, lorsqu’ils
furent internés par les Japo-
nais, au moment de l'invasion.
Ils seront accompagnés de trois
autres confrères.
Les religieux font ici un bref

exposé de l’état actuel des mis-
sions de Guam, où la guerre a
presque tout balayé sur son
passage. Les églises, chapelles,
collèges et presbytères ont été
détruits ou fortement endom-
magés. Il ne reste du personnel
d'avant-guerre que Monseigneur
Apollinaire Maumgartner, nou-
veau Vicaire Apostolique de
Guam, et quatre prêtres qui
doivent se partager la

catholiques. Ajoutons à cela, les
ÿ quelque quatre cents non-catho-

liques de l’île.

Décoration américaine à un
missionnaire canadien.

L'agence de nouvelles N. C.
W. C., annonce que le Révérend
Père Havey Steele, des Prêtres
des Missions étrangères, l’un
des héroïques missionnaires ca-
nadiens à Chungking, Chine, a
recu une citation du gouverne-
ment américain pour ses nom-
breux services rendus aux chi-
nois au cours de la guerre. La
citation désigne le Père Steele

à comme "L'un des plus braves et
des plus dévoués chapelains de

que
le récipiendaire servit, avec ha-
bilité, de guide et d'’interprète
aux equipes qui devraient par-

tâche,!
f pour une population de 22,000

courir les montagnes et les en-
droits, inconnus aux étrangers,
pour retrouver les corps des a-
viateurs perdus dans la monta-
gne.

Les Jésuites de Nouvelle-
Orléans au Ceylan.

Selon une dépêche reçue à la
N. C. W. C., la province de Nou-
velle-Orléans, des Pères Jésui-
tes, prendra désormais la juri-
diction complète de la Mission
de Trincomalee, au Ceylan. De-
puis 1934, les missionnaires Jé-
suites de cette province assis-
taient leurs confréres de la Pro-
vince de Champagne, France.
La confirmation de cette nou-
velle fut faite a Rome par le
Très Révérend Père Norbert de
Boynes, vicaire général de la
Société de Jésus.

-

Un rayon d'espoir sur le Japon.

11 est vrai que la politique ja-
ponaise semble être, présente-
ment, sous le coup d’une gran-
ide réforme; mais, le symbole de
cette réforme, dans le domaine
religieux, peut avoir une signi-
ification toute particulière. Le
|Révérend Père Samuel Rosen-
|baiger, o. f. m. cap., depuis long-
temps missionnaire chez les
Nippons, nous en donne le sens.
“L'administration présente
semble marqué le point de dé-
part de la renaissance, de cet
esprit qui rappelle l’oeuvre du
grand Saint François Xavier”;
esprit qui pénétra l’âme japo-
naise et la fit s'épanouir dans le
plein rayonnement des plus bel-
les vertus chrétiennes. Cepen-
dant, il y a encore beaucoup à
faire et le grand dérangement,
que nos missions viennent de
subir, n’est pas sans apporter un
coûteux retard à leur dévelop-
pement. Les pertes spirituelles
et matérielles eussent été dou-
blement pénibles sans le clerge
indigène qui a travaillé sans re- 
:lâche à l’oeuvre de la fondation

 

LA LUTTE CONTRE LA MALARIA

 
Les savants anglais poursuivent actviement leurs recherches

b sur la malaria et le moustique qui la propage. A l'Hôpital Horton,
f dans le Surrey, le travail scientifique se fait dans des laboratoi-

res modernes, et le terrible moustique est l’objet d'études appro-
fondies. On en fait l'élevage à une chaleur intense, et cet insecte
se multiplie d’une façon effarante. En vingt ans, 500 générations

L ONt pondu des oeufs. Ces larves se transforment à la manière de
la chenille qui sort de sa chrysalide pour devenir papillon. Des
Progrès ont été faits dans la lutte contre la malaria, mais l'étude
Continue, la bataille n’est pas encore gagnée. Sur cette photo, les
larves reçoivent leur ration quotidienne d'algues et de levure. L'air

ÿ circule dans les cuves au moyen de tuyaux en caoutchouc.

de l’Eglise commencée par nos
missionnaires.
A la fin de son communiqué,

le Père déclare que le séminai-
re des RR. PP. Franciscains, à
Nagasaki, est encore debout et
que les cours continuent avec
un bon nombre d'étudiants. Dé-
jà, six séminaristes sont prêts à
recevoir l'onction sacerdotale,
tandis que neuf font leur entrée
au noviciat et que le petit sémi-
naire reçoit une trentaine d’as-
pirants.
Le seul espoir du Père Rosen-

baiger, au sujet du relèvement
des missions du Japon, repose
dans l’aide généreux et cons-
tant que les catholiques du mon-
de entier peuvent apporter.

\

Des vêtements pour les peuples
libérés de L'Europe!

Des vivres! Aide à l'Unrra!.
Autant d’appels à la charité des  
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Peuples à travers le monde! Au-'à établir le bilan des pertes,
tant d'appels auxquels les peu-
ples doivent répondre favora-
blement.

Il y a aussi un autre besoin;
un autre grand besoin qui re-
quiert toute notre attention:
C'est le besoin de Dieu; la soif
de Notre-Seigneur pour les â-
mes. Pourquoi ne pas répondre
généreusement en versant une
obole pour nos missionnaires à
l'Oeuvre Pontificale de la Pro-
pagation de la Foi?...

Les missions ravagées
par la guerre.

A cause de l’étendue des per-
tes, il est devenu presque impos-
sible, du moins pour le moment,
de faire un relevé complet des
dommages subis, au cours de la
guerre, par Missions et Mission-
naires en pays lointain. Cepen-
dant, nous pouvons commencer  

pour ce qui concerne quelques
missions, en pâtticulier.

Chine.

Le vaste territoire chinois qui,
depuis huit ans, au delà, ploie
sous le joug de la guerre est ce:-
tainement celui qui a le plus
souffert, comme aussi celui dont
la situation demeure la plus per-
plexe, surtout depuis que la
menace communiste retarde la
mise en action du vaste plan
de réadaptation et, pour les
missionnaires, celui de la re-
construction des missions rava-
gées. Ainsi, d’après un rapport
encore assez récent, tous les
grands centres missionnaires
de la Mongolie sont utilisés par
l'armée, tandis que les prêtres
chinois, qui en avaient la direc-
tion, ont dû s’éloigner de leur
milieu d'apostolat.

’
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CestDU PROPRE …TOUTE L'ANNÉE
® Qu'’il fasse chaud ou froid dehors
3..le seul moyen d’avoir constam-
ment de l’eau chaude à votre portée
est un chauffe-eau électrique.

L’eau chaude simplifie les gros
lavages et donne plus longue vie aux
choses lavées car avec l’eau chaude
il y a moins besoin de frotter.

Il n’est pas besoin de courir par
les escaliers, allumettes en main; il
n’est plus d’attente, d’odeurs désa- vaut la peine.

gréables, de rouille, de fuites d’eau,

d’ennuis de toutes sortes . . . le
chauffe-eau électrique est prêt à vous
servir à toute heure du jour—tous les
jours. Vous n’avez qu’à tourner le
commutateur et à ouvrir le robinet.
Demandez tous les détails à votre

électricien, votre plombier ou au
bureau de la Shawinigan le plus
rapproché. Vous jugerez que ça en

 



PAGE 4
se 

tawa, parce qu’ils sont dans la
catégorie “A” ne manifestent
aucunement le besoin d’acheter
une voiture 46 alors que bien
des hommes d’affaires, qui ne
sont pas même “listés” B, abat-
tent, bon an mal an, un millage
inévitable de 20, 30 et même 40,-
000 milles, soit des distances qui
s'accommodent mal d’une  voi-
ture très usagée. Au train dont

Vraiment.   
Une entreprise de réhabilita-

tion qui manque ni de cran ni
de pittoresque, c'est bien celle
d'un groupe de jeunes vétérans
de la R. C. À. F. qui, sous la
raison sociale de Air Services
(Canada) Limited, vont exploi-
ter à Boucherville un transport
aérien qui sera amphibie. On
décollera donc du fleuve et de
la piste pour transporter fret,
courrier, hommes d’affaires,
touristes, pêcheurs et chasseurs.
Les voyageurs pressés pourront
y noliser les appareils qu’ils
voudront. de même pour les
gros fermiers qui voudront fai-
re étendre sur leurs récoltes u-
ne fine poudrerie d’insecticide,
sans parler de ceux qui y sui-
vront des cours de pilotage. Air

Services aura. dès avril, des a-
vions sûrs et modernes tels que
Stinsons. Seabees. Norsemen,
ete.

dés d’autos neufs sans
puisse les vendre!

x *
Dans la pulpe et le papier, le

Canada possède une des plus
grandes entreprises

quatre fois plus que tout autre

pulpe de bois, le Canada ne le

x x x

Il va falloir remanier la liste
des priorités sans lesquelles on
ne peut se procurer d'autos
neufs. Une foule de gens qui ont
droit à une priorité, d’après Ot-

commerce d’exportation,
pe le plus de capitaux.

* * x 
 

Trois Canadiens français promus au C.P.R.

   
M. J. Eugène Fontaine, à gauche, représentant du service des Voyageurs

de la compagnie du Pacifique Canadien depuis plusieurs années, dans les
provinces de l’Ouest canadien, qui vient d'être promu au poste d'agent du
trafic-voyageurs dans la province de Québec, M. J-E. Lacusse, au centre,
préposé à la vente des billets au bureau de la rue St-Jacques, à Montréal,
qui assumera les fonctions de M. Fontaine à Winnipeg. Il sera appelé à
voyager non seulement au Manitoba, mais aussi en Saskatchewan et en
Alberta. M. Arthur Leblanc, à droite, autrefois attaché à l’agence desbillets,
aux bureaux de la rue St-Jacques, et qui fut, durant toute la durée de la
uerre, chef du bureau des billets de la compagnie, au camp militaire de
etawawa, Ont, revient maintenant à Montréal pour occuper le poste

d'agent-voyageur pour la province de Québec, avec bureaux à Montréal.

 

UN EVIER EN PLASTIQUE EXPOSE A LONDRES

 
Au cours d'une exposition d'articles d'aluminium et de plas-

tique tenue à Londres, on a donné une démonstration d'un évier
fabriqué de plastique et chauffé au gaz, une innovation dans le
domaine des articles de ménage. La ‘’Gas Light and Coke Com-
pany‘” a collaboré à la construction de cet évier pourvu de brû-
leurs à gaz, pouvant chauffer l'eau au point d‘ébullition, et ser-
vant ainsi pour la lessive ou la mise en conserve. Fabriqué d'acier
inoxydable, cet évier est isolé pour prévenir les brûlures sur les
mains de la ménagère quand elle en touche le côté. Un appareil
spécial élimine les vapeurs et les odeurs de savon et un couvercle
ajusté permet de garder frais l’air de la cuisine.

Ne

LE COURRIER

nous allons, il va bientôt arri-;tut en question est un gras et
ver ceci: les garages seront bon- | que la rarete des gras est lamen-

qu’on ‘table de par tout l'univers, l’em-

industriel-, pable de l'inciter à un plus gros
les du monde entier. La produc-'rendement. Là encore une légè-
tion canadienne du papier-jour-'re inflation préviendra la gran-
nal seulemnet dépasse 414 mil-:de. C’est quand un produit de-
lions de tonnes par année, soit |vient trop rare que son prix sort

pavs. Pour la fabrication de la

cède en importance qu’aux E- courant ne s’étonnent pas de ce
tats-Unis. La fabrication de la que, dans la capitale canadien-
pulpe et du papier est un des, ne, 'ambassade russe ait cher-
piliers de l’économie canadien-'ché, comme toute autre ambas-
ne. De toutes les industries em- sade dans le monde, à pénétrer
ploie le plus de monde, paie le les secrets militaires de ce pays,
plus de salaires, fait le plus gros même s’il s’agissait d’un allié.

grou- Ce qui est surprenant, toutefois,

Avec la ration de beurre re- diens à fournir aux agents so-|

|iditions Variétés présentent

mous

comprimée à 4 onces, on songe
plus que jamais à l’oléomarga-
rine dont la production et l’im-
portation furent supprimées au
Canada pour protéger notre in-
dustrie laitière. L’argument va-
lait pour les temps d’abondance
du beurre. Mais aujourd’hui
d'aucuns ne seraient pas fâchés
de revoir la margarine sur le
imarche. Mais comme le substi-
 
‘ploi de la margarine guérirait
un mal pour en créer un autre.
(Le vrai remède est de payer au
producteur de beurre le prix ca-

|réellement de l’orbite.
* x

Les observateurs vraiment au

c'est la candeur benoîte mise par

DE BERTHIERVILLE

 lde hauts fonctionnaires cana-

.viétiques les formules et plans.
convoités. L’espionnage russe,
(qui ne pouvait rien aux Etats-
Unis a cause des yeux d'Argus
‘du FBI, a dû trouver les Cana-
‘diens joliment bonasses. En des
ipays moins démocratiques, un  fonctionnaire à ce point indis-
cret se réveille parfois au po-
teau d'exécution.

x x *
| Walter Reuther, tombé
des grèves de l'auto, est tombé
jen disgrâce, même auprès des
‘plus hauts manitous du C. L O.:
Tant va la cruche... Ou le mal
embouché de Reuther s’est sur-
‘tout fourvoyé, c’est lorsqu’il a,
délibérément maintenu la grè-
ve en réclamant huit sous de:
plus par jour que l’offre finale
‘de la G. M. Il est arrivé alors]
que cette offre (184 cts de plus
ide l'heure) a été acceptée par
ides groupes du C. I. O.. par des-
sus la tête de Reuther qui l’ap-
prit par les journaux! Tous les
|“god dam” sonores dont Reu-
‘ther ponctue volontiers sa phra-
ise ne l’ont pas empêché cette
‘fois de perdre complètement
contenance.

KER or on
Un grand roman

SABINE (1)

par
Jacques de Lacretelle

de l'Académie Française

Sous le titre de Sabine Les E-
le

premier d’une série de quatre
romans intitulée “Les Hauts
Ponts.”

“Les Hauts Ponts” relatent
l’histoire d’un domaine à travers
trois générations. Ce récit, le
chef-d’oeuvre de Jacques de
Lacretelle, a tant d’ampleur

qu’on peut le comparer à une
fresque. En effet ce grand do-
maine avec sa belle habitation
qu'on appelait volontiers châ-
teau, ses vastes jardins et, tout
autour, ses bois et ses pâtura-
ges, quoi de plus propre à la
description?

Mais, à vrai dire, l’oeuvre de
Jacques de Lacretelle est moins
une fresque qu’une symphonie.
Une symphonie composée de
deux thèmes: celui de l’amour
et celui de l’attachement à une
propriété. Ces deux thèmes ré-
sonnent a travers les quatre li-
vres. Tantôt c’est l’âpre désir de   

VENDREDI. LE 8 MARS 154,

posséder et de s’accrocher à un
domaine, qui anime la sympho-
nie, Tantôt s’élève la voix de
l’instinet, vibrante et doulou-
reuse comme la clameur des vi-
olons et cet élan impétueux, en
peu de temps, bouscule le ryth-
me de toute une vie.

Faut-il, pour illustrer la va-
leur exceptionnelle de ce grand
roman, montrer d’un trait quel-
ques personnages?” Alexandre
Darembert, propriétaire des
“Hauts Ponts”, issu de la gran-
de bourgeoisie, soucieux de te-
nir son rang, mais falot, mes-
quin et talonné par des ques-
tions d’argent. Sabine, sa fem-
me, maladive, romanesque, par-
fois méme imprudente dans ses
coquetteries.

Sabine, minée par une mala-
die de poitrine, va se soigner
sur la Côte d’Azur. Elle y habi-
te une modeste pension de fa-
mille où elle rencontre un jeu-
ne hommedont l’élégance et les
allures de grand seigneur l’é-
blouissent. Celui-ci feint à son é-
gard une tendresse qui n’a pour
objet que de lui soutirer quel-
que argent.

La malade s'aperçoit bi
qu’elle a été victime d'y
croc et découragée se laiss
cement glisser à la mort. Sa fille Lise qui, malgré sa jeunesse
s’est révélée femme de tête
prévient en hâte son père 0
les soucis d'argent accablent
Ruiné par un notaire malhon

nête, Monsieur Darembert de.
vra vendre “Les Hauts PontsLe père et la fille se retireron
dans un village des environs 9
ils vivent avec autant de digni
té que de parcimonie.
Ces personnages, d’autres en.

core et les grands thèmes de ce
roman donneront aux nombreux
amis canadiens de Jacques g|
Lacretelle l’occasion d'appréci,
er dans ce premier livre de I
série “Les Hauts Ponts” la hau. |
te valeur de l’oœeuvre maitresse
de Jacques de Lacretelle.

(1) Un ouvrage de 298 pages
premier roman de la série “Le,
Hauts Ponts” publié par Les E.
ditions Variétés. Prix: $1.95
la poste, $1.35. En vente dans
toutes les bonnes librairies @
aux Editions Variétés, 1410, rue
Stanley, Montréal, Canada.
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LeSowice national de Placement | profite À TOUS

L'emploi stable et les enveloppes de paye régulières
favorisent la quiétudé des familles, la prospérité de
la société et les ‘’bonnes années’’ pour l’employeur
comme pour l’employé. Le Service national de
Placement avec ses bureaux dans plus de 200 cités et
villes par tout le Canada répond aux exigences des
employeurs et des employés; et le bureau local du
Service national de Placement est, à sa manière,

aussi important pour les citoyens que le Bureau de
Poste, la Cour de Justice ou l'Hôtel deville.

Sansle Service national de Placement, le travailleur

n’a d’autre ressource que sa propre initiative pour

trouver un emploi qui le soutiennelui et sa famille.
L'employeur ne pourra peut-être repérer les travail-
leurs qu’il lui faut. Le Service national de Place-
ment est le comptoir général où se rencontrent
l’employeur et l'employé, afin que chacun ait libre
choix sur le marché du travail dans son ensemble.

Le Service national de Placement a
cinq fonctions principales:

1—L'organisation de l’entier marché de l’emploi et
la mise en contact des employeurs avec les ern-
ployés;

2—La compilation de renseignements sur les prob-

lèmes d’emploi, pour l’usage du gouvernement,
du patronatet des ouvriers;

3—L'’application de la Loi sur la réintégration dans

les emplois civils;

4—L’administration des prestations de ]'Assurance-

chômage;

5—L’administration des bénéfices de chômage pour
les ex-militaires.

Recourez sans scrupules au bureau local du Service
national de Placement. ll est là pour répondre à vos

besoins et à ceux de toute la collectivité.

  : SERVICE NATIONAL DE PYGLE
Tard À Ministère Federal du TravailC
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Décès de M. Fernando St-Martin

Mardi, 26 février est décédé M. Fernando St-Martin, époux
de feu Cordélia Parent. il était âgé de 75 ans.

Le défunt laisse dans le deuil: huit garçons et 4 filles: Ro-
saire, Léonard, René, Léopold, Conrad, Fernand, Robert, Marcel,
Mme Albéric Laporte Fernande; Mme Arthur Patry, Alice; Mme
Maurice Paquette Juliette; et Mlle Germaine St-Martin; deux frè-
res: MM. Alphonse et Obed St-Martin, une soeur Mme Parmélia
St-Martin, de Drummondville, son beau-frére et belle-soeur, M. et
Mme Paul Parent, nombre de patits-enfants, neveux et niéces.

Ses funérailles ont eu lieu vendredi dernier, premier mars, à
Berthierville. Dans l'assistance) outre ses enfants et ses proches
parents, on remarquait:

MM. Pierre Joly, Aimé St-Martin, Mme René Rainville, Mme
Willie Bouchard, M. Maurice St-Martin, M. et Mme Joseph Hu-
bert, M. et Mme Ferdinand Laporte, M. et Mme Maurice Paquet-
te, Mme Albéric Laporte, M. et Mme Arthur Patry, M. et Mme
Alphonse St-Martin, fils, M. e Mme Léonard St-Martin, MM. Ro-
saire St-Martin, Léopold St-Martin, M. et Mme Conrad St-Martin,
M. et Mme Robert St-Martin, M. Fernand St-Martin, M. et Mme
Arthur Paul, M. Charles-Arthur Destrempes, M. René Destrempes,
Mme et Mlles Lauréa et Rita Trépanier et nombre d'autres.

 

Une biographie émouvante que ses biographes n’ont voulu
jusqu’à date raconter. Il fallait

MARIE STUART (1) une femme au coeur tendre, a
la sensibilité profonde pour
fouiller l’âme de cette reine au
destin tragique. Paule Henry-
Bordeaux a étudié dans ses plus
secrets mystères cette âme trou-
blée, elle s’est penchée avec a-

Ceux, qui ont apprécié Le|mour sur la vie de la souverai-
duc et la duchesse d'Alençon ne trahie parce que femme et
par Marguerite Bourcet, aime- parce que Francaise.
ront cette biographie attachan-i Reine d’Ecosse, puis reine de

 

 

par

Paule Henry-Bordeaux

 

te de Marie Stuart par Paule
Henry-Bordeaux, que viennent
de publier Les Editions Varié-

France par son mariage avec
François II, Marie Stuart, de-
venue veuve revint à son pays 

J suit encore notre imagination a!litique, elle devra aussi

R
H
E
L
E
E
E
B
R
R
R
R
R
R
R
R
R
R
R
E
R
R
R
R
R
R
R
R

tés. natal. De retour en Ecosse, en
Marie Stuart, noble écossaise'plus d’avoir à lutter contre les

dont l’ombre douloureuse pour-;protestants dans le domaine po-
subir

une histoire plus intime encore|des attaques plus personnelles
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Employez les fameuses Moulées Balancées “St-Laurent”
préparées selon les recommandations de la Commission Provin-

ciale pour l’alimentation du bétail et des volailles, fabriquées

par les meuniers de la farine “FLEUR DE LIS”.

Début poussins St-Laurent 19%

Croissance pour poulet 19%

Moulée de ponte St-Laurent 19%

Engraissement à volailles et

Moulée Reproduction St-Laurent
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dans sa vie de femme comme
dans son prestige de souverai-
ne. Et lorsque dépossédée de
tout, sauf de son honneur, elle
devra, malheureuse, fugitive,
implorer le secours de sa cousi-
ne, Elisabeth d'Angleterre, lui
demander un asile, celle-ci, par
jalousie, lui donnera un cachot.
Les dix-neuf années qu’elle y
passa, quelle fut sa vie? Quels
ont été ses pensées, ses espoirs,
ses cauchemars? Cette femme a
souffert.
La vie de cette femme est ici

écrite avec amour. Voilà un li-
vre pour tous, pour le foyer,
pour les bibliothéques de cou-
vents et de collèges; une nou-
veauté de Paris.

(1) Un ouvrage de 456 pages
publié par Les Editions Varié-
tés. Prix: $2.25, par la poste, $2.
35. En vente dans toutes les
bonnes librairies et aux Edi-
tions Variétés, 1410, rue Stan-
ley, Montréal, Canada.

La condition la moins dure!
sur la terre est encore la condi-
tion de ceux qui, ayant des de-.
voirs a remplir, ont le sentiment
de ces devoirs et le goût du tra-
vail. — L. Halevy.

 

 

Apportez-nous

ou

téléphonez-nous

vos petites

nouvelles.   

En employant les moulées balancées “St-Laurent” vous aurez

plus à profit.
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DEMANDE DE SOUMISSION

Province de Québec,
Municipalité Scolaire de St-Michel des Saints.

La Commission Scolaire de St-Michel des Saints,
Co. de Berthier, recevra jusqu'au quinze mars prochain
1946, les soumissions pour la construction d'une école
suivant les plans et devis de la série no 31 fournis à cet-
te fin, par le Département de l’Instruction Publique de
Québec.

La Commission Scolaire ne s'engage à accepter, ni
la plus basse, ni la plus haute, ni aucune des soumis-
sions.

Donné à St-Michel des Saints, le vingt-six février
mil neuf cent quorante-six.

Signé:

Clément Richard, Président,

O. Beauséjour, Sec.-Trés.
Copie conforme

O. Beauséjour, Sec.-Trés.   
       Len
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Moulée a porc

Seuvrage, Croissance et
Engraissement

Laiture à vache “St-Laurent”, etc.

 

ST-CUTHBERT

Vous pouvez donner vos commandes par téléphone à

Asselin Frère Enrg.
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DECES DE J.-T. BELAND:—

décédé à Mont-

Béland, ex-

Récemment est

réal, M. J.-Télesphore

hôtelier, époux de feue Amanda

Pratte. Il était âgé de 74 ans.

D'imposantes funérailles eurent lieu

à l’église paroissiale.

M. le curé présidait la levée du

corps et chantait le service, assisté

de MM. les abbés A. Tessier et A.

Morin. Portaient la dépouille mor-

telle: MM. Jos.-H. Giguère, Orphir

Paquin, Joseph Trépanier, F.-X.

Héroux, Patrick St-Louis et Joseph

Clermont. Faisaient la collecte:

MM. Harry Désaulniers de Shawini-

gan et Xavier Béland de Montréal,

ses neveux.

Le défunt laisse dans le deuil, ses

fils: Réal et Martial; ses filles Mme

  

guère, de St-Justin et Mme Jos.

Gagnon de Maskinongé.

Porteurs: MM. Joseph Dauphi-

nais, Henry Galligher, Côme Mon-

geon, Joseph Gagnon. Collecte:

MM. Gérard Gagnon et Gaston Gal-

ligher.

L’inhumation a eu lieu à St-Jus-

tin, place natale du défunt. Nous

offrons nos condoléances à la fa-

mille en deuil.

MORT SUBITE DE

M. ARTHUR FARLEY:—

Comme il transportait des voya-

geurs veannt du C.P.R., le 2 mars

au soir, M. Arthur Farley s'’affaissa

soudainement. Transporté en toute

hâte à sa maison, on ne put que

constater la mort.

Le défunt était âgé de 65 ans.

Outre son épouse, née Angéline Lin-

court, lui survivent quatre fils: le

Père Paul-Maurice Farley c.s.v., as-

sistant-provincial pour la province

de Joliette; le Frère Armand Far- Eilphège Bussières (Laurette), Mlles

Camilienne et et Jeannette Béland;

ses belles-filles: Mmes Léo, Réal et |

Martial Béland; son gendre M, El-

phège Bussières; ses petits-enfants:

Gisèle et Gilles Béland; Raymond,

Georgette, Réjeanne, Jeannine et!

Lucette Béland; Jacques et Jac-

queline Béland; Clande, Louise et

Robert Bussières; son frère, M. Ai-

mé Béland de Montréal; ses belles-

soeurs: Mme Edouardina Blais de

Shawinigan et Mme Xavier Béland

de Montréal. On remarquait une,

nombreuse assistance de parents et

d’amis aux funérailles.

Nos plus sincères condoléances à

la famille éprouvée.

ley c-s.v., assistant-directeur de l’E-

cole supérieure St-Viateur de Mont-

tréal; le sergent-major Réginald

Farley et Lucien Farley, tous deux

dans l’armée canadienne. Un frère,

le Rév, Père Réginald Farley, O.P.,

du couvent de Lewiston, Etats-Unis;

deux soeurs, Mme L.-A. Farley, de

Winnipeg et Mme Dr Paul Lamar-

che, de Joliette.

Les funérailles ont eu lieu en no-

tre église lg 5 mars, & 10 heures, et

le compte-rendu en sera donné la

semaine prochaine.

Le journal prie la famille de

bien vouloir agréer l’expression de

sa profonde sympathie. 
NAISSANCES:—

Marie Gracia Lise Céline, fille de

M. et Mme Camille Béland (Thérèse

Giguère). Parrain et marraine: M.

et Mme Ernest Rivard.

Joseph Lucien Roger Jean, fils

de M. et Mme Henry Pombert (Vic-

toria Durand). Parrain Roger Bel-

lemare; marraine Jeannine Abran.

Marie Thérèse Mireille, fille de

M. et Mme Alexandre Noel (Alice

Milette). Parrain et marraine: M.

Mme Alfred Milette.

Marie Céline Gracia, fille de M.

et Mme Maurice Lambert (Liliane

Gravel). Parrain et marraine: M.

et Mme Maurice Lambert d’'Yama-

chiche.

Joseph Maurice Michel, fils de

M. et Mme Maurice Lafontaine

(Marguerite Héroux). Parrain: M.

Maurice Picotte: marraine: Juliet-

te Lafontaine.

Joseph René Paul Alain, fils de

M. et Mme Arthur Doucet (M.-An-

ne Lacombe). Parrain et marraine:

M, et Mme Ernest de Carufel.

MOIS DE ST-JOSEPH:—

Tous les soirs à sept heures et

demie ont lieu les pieux exercices

du mois de saint Joseph.

LGGHBHOGHOO

St-Barthélemi
BEBBHBBHE
DECES DE M.

PHILIAS AYOTTE:—

En notre église paroiseiale, lg 4

mars a eu lieu le service funèbre de

M. Philiss Ayotte, époux de Rosal-

ba Bussières, décédé subitement le

ler mars à l’âge de 61 ans et 9

mois.

Outre son épouse, le défunt lais-

se dans le deuil ume fille adoptive,

Mme Félix Sylvestre (Parmélia La-

jole); deux soeurs, Mme Louis Gi-

RETRAITES FERMEES:—

C’est lundi prochain, le 11 mars,

que commencera la retraite fermée

pour les dames de la paroisse, chez

les SS. Missionnaires de l'Immacu-

lée Conception de Joliette. On es-

compte un beau succès, car plu-

sieurs se sont déjà inscrites chez ‘les

zélatrices ou au presbytère. Le dé

part aura lieu soit par le C.P.R.

10.15 a.m. ou le C.N.R. à 3 h. p.m.

La semaine suivane, ce sera le

tour des hommes: du 18 au 21

mars. L’oeuvre des retraites fermées

compte parmi les plus belles qui

soient, Il ne faut pas se contenter de

travailler à y envoyer les autres:

allons-y nous-même et remplissons

la Maison Querbes cette année com-

me l’an dernier.

La direction de La Ligue des An-

ciens Retraitants recommande à ses

membres d’avoir une bonne pensée

pour le repos de l’âÂme de deux fer-

vents des retraites fermées, disparus

si soudainment: MM. Arthur Farley

et Philias Ayotte.

UN BOULANGER

PROGRESSIF:—

M. Rodrigue St-Cyr vient de faire

une jolie tailette à sa boulangerie.

Et si vous avez été lui rendre visite

récemment, vous avez constaté que

plusieurs machines nouvelles sont

venues s’ajouter à son équipement

déjà bien moderne.

Sous peu il recevra une camion-

nette pour faire la livraison, dans

la paroisse et les environs, de gâ-

teaux et de tartes de toutes sortes,

de brioches, de pain au lait ou an

son. À quelques heures d'avis, {I

prend des commandes pour gâteaux

de noces, d'anniversaires, etc...

Un boulanger nouveau viendra bien-

tôt lui prêter maln-forte et la bou-

langerie sera en opération jour et

nuit.

Comme quoi le travail, l'esprit 

d'initiative et la persévérance peu-

vent faire un succès d’une entrepri-

se!

DE CI, DE CA...

Il y a un grand projet dans l’air,

depuis quelque temps: la construc-

tion d’une Meunerie Coopérative

des plus modernes. La chose s’en

vient à grands pas et nous aurons

l'occasion d’en parler plus longue-

ment sous peu.

& x

Jardinières, méfiez-vous des gral-

nes de semence qu’on vous offre de

porte en porte! Votre jardin-potager

joue un rôle trop important dans la

vie familiale pour prendre le risque

d'employer des semences douteuses.

D'ailleurs, nous avons assez de grai-

netiers connus et responsables dans

la province, sans encourager des ex-

ploiteurs,

x x *

M. et Mme Edmond Brissette en

fin de semaine à Montréal.

Xx x ok

M. Philippe Lavallée et sa famille

nous ont définitivement quittés

pour ller demeurer à Montréal, où

ils ont acheté une propriété.

k * *

En fin de semaine chez M. et

Mme Jacques Mercure: Mlles Fer-

mande Séguin, Rita Bélanger et

Pauline Bonnier; MM. Conrad Du-

quette, Guy Latourelle, Adrien Des-

rochers et Jean Chauveau.

HEUREUX ANNIVERSAIRE:—

Samedi, le 23 février, à l’occa-

sion de la féte de Lucie Hénault, se

déroulait à leur demeure une réu-

nion amicale.

Les invités, parents et amis, au

nombre de soixante-dix, manifestè-

rent leur entrain soit par de gais

refrains populaires, et pour les jeu-

nes. des sets canadiens.

La soirée fut tellement agréable,

que les heures nous paraissaient hé-

las! que trop brèves.

Même dans le plaisir, il fallut

songer au départ; après avoir cha-

leureusement remercié M. et Mme

Paul-E, Hénamuit de leur délicatesse.

Nos sincères remerciements.

M. €.

UN MOT A “J'Y ETAIS"
DE ST-CUTHBERT:—

Mon cher “J'y étais”,

Si vous avez eu honte de signer

votre nom dans votre dernier comp-

te-rendu, vous admettrez que vous

avez fait preuve d’une imagination

sans égale en trouvant le pseudony-

me de ‘‘J’y étais’”’. C’est génial!

Vous me permettrez, tout de mê-

me, puisque l’occasion se présente,

de remercier la bonne population de

St-Cuthbert pour la chaleureuse ré-

ception faite à notre club, il y a

une quinzaine. Nous amusons notre

jeunesse, et je crois que nous pour-

suivons le même but.

Qu’un joueur de hockey étranger

à notre localité fasse partie de no-

tre club, ce n’est que normal et la

même chose est ‘‘peut-être’’ arrivée

chez vous. Je ne vois donc pas qu’un

homme de bon sens vienne nous

chercher noise, pour une chose si

banale. Nous tenons à vous dire
que nous sommes à votre entière

disposition pour une partie de dé-

tall...

Quant à recevoir des leçons d’or-
ganisation sportives ou sociales de
la part de “J’y étais”, la chose n’en
est que comique et St-Barthélemi

peut s’en passer. Notre municipalité

a fait ses preuves et continuera à

aller de l'avant.

Eugène Farley,

Maire de St-Barthélemi.   

#00000000s008
Maskinongé

RONSROROROESECASECES)
COIN DE L'ECOLE:—

Parlons Francais: “Toujours”

Pensée: Notre religion, nos

droits, nos lois ont besoin de notre

doux parler ancestral,

Disons:

Tourne le commutateur ou  l’in-

terrupteur et non la switch.

Ampoule électrique et non une

lampe électrique.

Prise de courant et non®une plug.

Une douille et non socket

Moteur électrique et non

électrique.

engin

(à suivre)

FELICITATIONS:—

Seize nouveaux retraitants vien-

nent de renforcir les rangs de la Li-

gue des Retraitants dans Maskinon-

gé. Souhaitons que l’armée devienne

de plus en plus puissante afin que

tous les membres soient heureux

d’appartenir à ce groupe d'élite...

MOIS DE ST-JOSEPH :—

Tous Îles soirs à 7.30 h. nous som-

mes tous invités à notre plus grand

intérêt, aux prières qui se récitent

au temple paroissial. Que chaque fa-

mille ait tout au moins, un membre

comme délégué... auprès du puis-

sant père nourricier de Jésus.

VA ET VIENT:—

Mme André Dumont et sa fillette

Francine, ont passé quelques jours

à Montréal. :

M. et Mme Georges  Lafrenière

étaient à Montréal dernièrement.

M, et Mme Eugène Lambert, de

St-Justin étaient chez M. et Mme

Adrien Gagnon dimanche dernier.

Mme Sylvain Gervais et Mme

Freddy Desaulniers étaient de pas-

sage à Shawinigan et Trois-Rivie-

res dernièrement. Au cours de leur

voyage, elles rendirent visite à M.

et Mme Arthur Gervais, M. et Mme

Ferdinand Béland, Mme Joseph Lu-

pien ainsi qu’à M. et Mme Edmond

Flageol, tous de Shawinigan. Mme

Desaulniers et Mme Sylvain Ger-

vais revinrent enchantées de leur

voyage et remercient sincèrement

leurs hôtes pour l’accueil si chaleu-

reux.

Mlle Clémence Vanasse nous est

revenue aprés avoir passer 5 semai-

nes au chevet de sa cousine Mme

Antonio Vanasse de Shawinigan.

Durant son séjour, elle a rendu vi-  
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site à son oncle M. Antoine Vanas.
se et ses cousine et cousines, y
l'abbé Omer Gaboury, MM, et Mme
Albertino Bergeron, Marcel Vanag.
se et Odilon Poirier.
A l’occasion du mardi gras, MY

Léo Alarie, Marcellin Lambert, M.
Henri et Guy Francoeur, René-Pau
et Jacques Alarie ainsi que M. Caru-
fel, tous de St-Justin étadent de pag.
sage à Maskinongé chez une amie,
MM. Dominique De Carufe] et P.

Armand Lemyre de Montréal de
passage à Maskinongé en fin de se-
maine.

M. et Mme Réal Gagnon en Visite
à St-Justin samedi et dimanche.
De pssage en fin de semaine chez

M. Syllus Marchand de Maskinonge:
M. et Mme Léo Lafrenière de Mont.
réal ainsi que Mlle Anita Lafreniè
re de Louiseville.

Bonne fête à Mlle Rollande Mar-
chand de Maskinongé, de la part
de J.-Mamce et Rita.
Bonne fête à Mlle Lucie Bastien

de Montréal, de la part de Rollande
et Jeanne Mance Marchand de Mas-
kinongé.
On dit que M. et Mme N... G.. pe

regardent pas leurs pas pour Se pro-
curer une liqueur rafraîchissante,

RESOLUTION DE LA

COMMISSION SCOLAIRE:—

M. l'Inspecteur A. Raymond sug-

gère et M. Ernest Beaulieu président

de la Commission propose que M.

Armand Bélanger, instituteur à l’é-

cole St-Joseph (No. 6) soit nommé

directeur de cette école au point de

vue disciplinaire. La dite-résolution

a été adoptée unanimement par

MM. les Commissaires: Alphonse Le-

brun, Paul Lacourse, Donatien Du-

puis, Chs-Ed. Déziel.

DERNIER HOMMAGE A M.

LEOPOLD DUGAS:—

Le 25 janvier, eurent lieu à Mas-

kinongé, en présence de nombreux

parents et amis, les funérailles de

M. Léopold Dugas, gérant de la

Caisse Populaire, décédé le 22, à

l'âge de 67 ans.

Lai levée du corps fut faite par M-

le curé Lucien Paquin. M. le chanoi-

ne Elzéar de Carufel, curé d’Yama-

chiche, cousin du défunt, chanta le

service assisté de MM, les abbés Lu-

cien Guillemette et Claude Lafon-

taine, comme diacre et sous-diacre.

Les porteurs étaient: MM. Joseph

de Carufel, Pierre Lemyre, Médard

Lafrenière, Hormisdas Croisetiére.

Joseph Rinfret et Simon Vertefeuil-

le. La collecte, par MM. Adélard

Foucault et Claudio Robert. Portait

(suite à la page 12)

 

gouttes dans chaque narine,

le mode d'emploi dans le dépliant. 
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Soulage de Cerveau
Dès que vous en mettez quelques

le
Va-tro-nol commence à vous soulager
del’enchifrénement,deséternuements,
de l'obstruction dus au rhume. Il
apaise rapidementl’irritation, diminue
la congestion, facilite la respiration.
Employé à temps,il aide aussi à em-
pêcher bien des rhumes de se déclarer.
Essayez-en! C’est merveilleux ! Voyez

\_ VICKS VA-TRO-NOL

SPECIAL!
Ces gouttes à double effet
agissent rapidement au

siège-même du mali

   

~~
U
N

— —
o
O

 

 

cél

pre



as, My.
ert, M.

Bné-Pau]
M. Cary.

de pas.

1e amie,

21 et P-
‘éal de

lL de se.

1 Visite

1che.

ine Chez
inongé:

@ Mont.
afreniè-

de Mar-

a part

Bastien

tollande

de Mas-

G... ne

8e pro-

ante,

nd sug-

‘ésident

de M

r à lé

nommé

point de

olution

t pa

nse Le-

en Du-

à Mas-

mbreux

lles de

par M.

chanoi-

"Yama-

anta le

és Lu-

Lafou-

diacre.

Joseph

Médard

setière.

tefeuil-

délard

Portait

 

  

 

j d'Eugénie pour faire la décou-

1
U

| nauguraient leur nouvelle col-

VENDREDI, LE 8 MARS 1946.

Vient de paraître.
———

EUGENIE GRANDET (1)

par

Honoré de Balzac

 

 

Les Editions Variétés qui i-

lection “Les romans illustres”
avec La princesse de Clèves,
présentent, dans la mêmesérie,
Eugénie Grandet par Honoré
de Balzac.
Dans un milieu provincial et

bourgeois vit la pure Eugénie
avec sa mère et son père. M.
Grandet est riche, tous ses voi-
sins sont persuadés qu’il a un
trésor et une cachette pleine de
louis d’or. C’est la vérité. Cha-
que nuit, il se donne les ineffa-
bles jouissances que procure la
vue d’une grande masse d’or.
Avaricieux, il l’était et pour

satisfaire son vice, il n’y avait
aucun moyen, aucune bassesse
qui lui répugnât. Madame Gran-
det était sa première victime,
Eugénie devait être la seconde.
La tutelle qu’il impose aux deux
femmes est continuelle, austè-
re et parfois méchante.
Le noble coeur d’Eugénie qui

ne battait que pour les senti-
ments les plus tendres devait ê-
tre soumis aux calculs de l’in-
térêt humain. Et son histoire
simple et tendre nous fait dé-
couvrir les leçons morales et so-
ciales. Sans doute, Balzac n’est
pas un docteur, mais il n’est pas
faché d’indiquer que toute cette
vie qu’il a mise en mouvement
marque la nécessité sociale d’u-
ne discipline politique et d’une
discipline religieuse.
Quelle belle image que celle

verte du génie de Balzac, le plus
grand créateur d’êtres humains
qui ait existé. Le père Grandet,
Madame Grandet, la vieille Ma-
non, le cousin de Paris, le Pré-
sident de Bonnefons, et surtout
le beau et pathétique visage
d'Eugénie, servent ici à Belzac
pour regarder en face et sonder
dans ses profondeurs le mystè-
re de la création.
Voilà un des plus beaux ro-

mans de Balzac et l’une de ses
principales oeuvres. Les ama-
teurs de beaux livres se feront
une gloire de posséder ce ro-
man dans cette édition luxeuse
récemment lancée par Les Edi-
tions Variétés,

(1) Un ouvrage de 280 pages,
publié par Les Editions Varié-
tés dans la collection “Les ro-
mans illustres”. Prix: $1.25, par
la poste, $1.35. En vente dans
toutes les bonnes librairies et
aux Editions Variétés, 1410, rue
Stanley, Montréal, Canada.

xxx
Deux célèbres romans

 SILBERMANN
suivi de

LE RETOUR DE SILBER-
MANN (1)

par
Jacques de Lacretelle

de l'Académie Française

 

 

 

 

Voici une édition de ces deux
célèbres romans publiés pour la
première fois en un seul volume
par Les Editions Variétés.
La rencontre au lycée entre

Un Jeune Français et Silbermann
Jeune Israélite de taille petite et1

d'extérieur chétif est le début
une amitié entre les deux gar-

Cons. En prenant parti de son a-
MI juif, persécuté par ses con-

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

son apprentissage de la vie d'u-
ne façon noble. Un devoir lui
est dicté: réparer l’injustice des
hommes à l’égard de Silber-
mann. Il ne devait pas seule-
ment l'aimer, mais prendre son
parti contre tous, si difficile et
Si ingrate que fut l’entreprise.

L'histoire du jeune juif Sil-
bermann est une véritable croi-
sade juvénile. Le complexe de
l’être humain voué au malheur
y est exposé dans toute son é-
tendue.

Adolescent Silbermann souf-
frira par ses condisciples, jeu-
ne homme la vie lui arrachera
tour à tour la santé, l’intelligen-
ce et même le coeur. A la suite

malheureux des juifs.
Cette histoire saura toucher

tous ceux qui la liront, car des
beaux livres, on reste toujours
marqué.

(1) Un ouvrage de 236 pages
publié par Les Editions Varié-
tés. Prix: $1.50, par la poste,
$1.60. En vente dans toutes les
bonnes librairies et aux Editions
Variétés, 1410, rue Stanley,
Montréal, Canada.

XX X——- —

LA CONFERENCE MONDIA-
LE DE LA JEUNESSE

Le secrétaire général de l’As-

 

Réparation de lunettes.

EXAMEN DES YEUX.
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d’une injustice qui entache la sociation catholique de la Jeu-
réputation de sa famille, le jeu-;nesse française, R. Simonet, as-
ne juif est séparé de son ami.[sista, à titre d’observateur, à la
Tant de haine autour de
Malheureux,

lui! [conférence internationale de
triste, désespéré, |Londres. Dans une entrevue que

où le conduira son lamentable |publie la Croix, il déclare:

que, 60, dont 20 antibritanni-
ques; les Etats-Unis, 20, dont 10
communistes.

“Le Praesidium”, titre du Co-
mité directeur de la Conféren-
ce — titre significatif, — se

vait un but: fonder une Union
internationale de la Jeunesse.
Et elle la fonda. Celle-ci est di-
rigée par un Comité exécutif
dont le président, — un Fran-

cais, — deux vice-présidents
sur quatre et cinq des huit mem-destin de juif. Mais une vision

le grisait tout de même, il aper-
cevait une espèce de royauté,
de place élue: il était le plus  “Pour 440 délégués, on comp-

tait 260 communistes. Les Ré-
publiques soviétiques avaient
60 délégués, l’Empire britanni-

composait de 32 membres, dont es hu 1
20 communistes, 1 socialiste, 4|bres du Comité exécutif ont é-
protestants, 1 catholique. té choisis parmi des communis- “Cette conférence poursui-|tes”.

 

—

CONNAISSEZ MIEUX LE QUEBEC...

Trappenrs
    

  
 disciples, le jeune Français fait

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par
exemple, qu'aujourd'hui, comme au temps des
remiers colons, la pelleterie joue son rôle dans

la vie économique du Québec? En moyenne,
les peaux de cnstors, de renards, de martres, de
rats musqués, de loutres et de loups-cerviers pris
aux pièges rapportent bien au delà de
$2,000,000 par an—tandis que l'élevage du
renard argenté, du vison, du rat musqué et du
chat sauvage, comprenant 3,000 exploitations
dans la province, rapporte un autre revenu
évalué à $2,000,000 par an, soit 19% du total
pour le Canada.

Etant donné l'importance du Québec comme
producteur de fourrures, de textiles—coton,
rayonne, laine, etc.—et de chaussure, il est tout
naturel que ses grandes villes soient devenues
des centres de mode. D’autre part, la fabrica-
tion de ces articles de vêtements pour hommes,
femmes et enfants contribue elle aussi de façon
importante à la production industrielle de la
province.

 

Photo par courtoisie du Rureau provincial du tourisme, Québec

Uisposant d'une main-d'oeuvre abondante,
d'énergie hydroélectrique peu coûteuse et de
vastes ressources naturelles, le peuple du
Québec espère contribuer de plus en plos à la
prospérité et à l'unité canadiennes.

LE QUÉBEC ÉDIFIE POUR L'AVENIR

En 1608, Samuel de Champlain arrivait à
Québec avec les premiers colons. Aujourd'hui
la population du Québec se chiftre à 3,000,006
d'âmes, son commerce de détail annuel à
$800,000,000. Québec l'emporte sur toutes les
autres provinces dans les domaines de l'énergie
hydroélectrique, des textiles, du bois, du papier
journal, de la chaussure, du tabac transformé,
de l'amiante et de l'aluminium. Les ressources
naturelles, l'agriculture et le transport y sont
sagement développés. Et maintenant, le Qué-
bec, dont le peuple est si profondément attaché
au pays, se prépare à partager, avec ces pro-
vinces soeurs, un brillant et glorieux avenir !

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
Le meilleur placement que vous puissiez faire au Canada

9
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Un roman étonnant

LES JEUNES FILLES (1)

par
Henry de Montherlant

 

On use quelquefois du mot
“extraordinaire” sans rien de
plus que le désir de faire im-
pression. M. Henry de Monther-
lant a écrit un roman extraor-
dinaire, au sens littéral du mot.
Celui-ci, à la fois, brise la for-
me et bouleverse le fond de
l’art du roman.

Comment une oeuvre remplie
de principes élevés, d’une haine
enflammée pour tout ce qui est
bas, déshonorant et vulgaire
peut-elle créer tant de scanda-
le? Son mépris des conventions
admises, sa faculté de pronon-
cer à voix haute les vérités qui
blessent plongent les lecteurs
dans une sorte de stupéfaction
intellectuelle.

Les jeunes filles premier li-
vre d’une série de quatre ro-
mans a beaucoup fait pour la ré-
putation de cynisme dont on
gratifie Montherlant. Des por-
traits de femmes d’une exacti-
tude absolue et d’un comique
gigantesque y sont minutieuse-
ment détaillés.

Le personnage central du ro-
man. Pierre Costa, est un écri-
vain qui ne sait pas être un
homme et qui voudrait être un
dieu. Costa, selon les allées et
venues de son désir, changeant
comme un ciel nuageux. fait at-

tention aux jeunes filles, leur
porte intérêt, les cajole, puis les
rejette, les ignore, les persifle.
On dit de Costa qu’il “mange les
jeunes filles”.

Cet ouvrage qui a provoqué
des réactions violentes dans des
milieux bien différents vient
d’être publié aux Editions Va-
riétés.

(1) Un volume de 224 pages
publié par Les Editions Varié-
tés. Prix: $1.25, par la poste,
$1.35. En vente dans toutes les
bonnes librairies et aux Edi-
tions Variétés, 1410, rue Stan-
ley, Montréal, Canada.  

‘rante-quatre ans,

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
en

Un document remarquable

HISTOIRE DE DEUX PEU-

PLES CONTINUEE JUSQU'A

HITLER (1)

par
Jacques Bainville

de l'Académie Française

 

Ce livre que présentent Les
Editions Variétés établit une
brillante comparaison entre
l’histoire de la France et des
Français et l’histoire de l’Alle-
magne et des Allemands.
Une idée domine cet ouvrage,

elle a même été l’obsession de
Jacques Bainville lorsqu’en 19-
15 il écrivait ces pages sous
leur forme première.
“Tous les jours un frère, un

ami tombaient. “F'allait-il que
nous revissions cela”, disaient
les vieillards qui se souvenaient
de 1870. Deux invasions en
moins d'un demi-siècle! Com-
ment? Pourquoi? Etait-ce l’oeu-
vre du hasard ou bien une fata-
lité veut-elle que, tous les qua-

l'Allemagne
se rue sur la France?” Telle qu’exposée par l’émi-
nent académicien, avec sa luci-
dité scrupuleuse et étonnante,
l'histoire des peuples Français
et Allemands, depuis la monar-
chie héréditaire des Capétiens
et le Saint-Empire germanique
jusqu’à nos jours, jusqu'au
Fuehrer, nous aidera à compren-
dre les responsabilités et les
causes qui ont entretenu les dis-
sensions et allumé les guerres
entre les deux grands pays.

(1) Un volume de 256 pages
publié par Les Editions Varié-
tés. Prix: $1.25, par la poste, $1.-
35. En vente dans toutes les
bonnes librairies et aux Editions
Variétés, 1410, rue Stanley,
Montréal, Canada.
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Par des préts faciles a

 

Comment les Caisses Populaires viennent-elles en aide?

A un taux d’intérét raisonnable . . .

Pour renseignements sur votre caisse locale

— Voyez—

Mlle MARIA PAGE — BERTHIERVILLE

rembourser . . .

 

"Je Sais Ce Dont
Yous Souffrez’’

“‘Je le sais, parce que j'en ai souffert
moi-méme. J'ai été tellement
affectée de fatigue chronique que je
pensais de ne pouvoir jamais m’en
délivrer. Cependant, j'ai constaté que
la Nourriture du Dr Chase pour les
Nerfs m'a vite fortifiée et donné un
nouvel entrain; elle m’a remise sur
pied.”

La Nourriture du Dr Chase pour
les Nerfs soulage promptement la
fatigue, l’indfgestion et l’insomnie.

Demandez la nou-
velle bouteille de
forme économique de

Nourriture du dE cs

Dr Chase pour [x
les Nerfs
60 pilules—60 cts \
180 pilules—81.50

 

 

 

 

 

ATTENTION

Nous achetons tout ouvra-

ge fait à la main, tapis, cata-

logne, etc.

Matériel fourni sur demande.

Ouvrières demandées

à domicile

Visitez notre commerce.

COMPTOIR D'ARTS DOMES-

TIQUES

Grande Côte,

 

Berthier.     
LE CHARÉON  

   
VENDREDI, LE 8 MARS 194;

MEUBLES
Neufs ou Usagés

J.-W. ROBILLARD
110, De Montcalm

BERTHIERVILLE.

    
Tél: 34
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Consultez notre spéicaliste en machine à coudre:

M. MELVILLE DELISLE

A votre service chaque lundi.  
Construisez et réparez ave

la véritable planche Gyproc, à
bords biseautés: la plus prati-
que — la plus belle — la plus
économique — la meilleure;
nous défions qui que ce soit
de démontrer le contraire.

Echantillon et pamphlets
descriptifs sur demande.
 

Peintures — tapisserie —
moulures, etc.  Toujours au bon endroit:

La Ferronnerie
de Berthier

Téléphone 17,

BERTHIERVILLE, P. Q.

 

 

 

 
 

 

A BERTHIERVILLE VENDREDI ET SAMEDI

à l’Etude du notaire J.-A. Boivin

Eme. Leacr01x

AVOCAT  
  

F.-C. LAMARCHE

106 rue De Montcalm,

BERTHIERVILLE

Tél. No. 66

   
 
 
 

 

     

    

FATIGUE
MANQUE

PRENEZ LES

(*PILULES

$1 YOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT,

  

 

  HABITUELLE,
oars...

MORO
18566 87 “Denis,

 

 

   
 

Evitez les carences
de vitamines —

s dans
le choix des vita-

ue vous devez acheter.
ultiple se trouvent les

mines synthétiques
Dans les ire 0
vitamines A, B1 et C et D, la riboflavine,

de germe de blé, du fer et du con-
eentré de foie, renfermés dans deux petites
capsules à re tous les jours. Deman-
des à votrePharmacien Nyal le bel em-
ballage bleu et argent de capsules Vita-Vim

tiple.

Provision de 15 jours, $1.75; do 50 jours, $3.00
Format familial, 300 capsules, $7.56
Veadues seulsment par votre

Pharmacien A 200

Boul agent & Berthierville

LA PHARMACIE BERTHIER

près du Manoir  
 
 

 

DE TOUT POUR TOUS

AU MAGASIN DU PEUPLE

Nos recevrons un bel assortiment de Coton Blanc

et jaune, pour couvre-pieds et draps de lit.

Robes de maison, toutes les grandeurs.

Sous-vêtements, Bas, Prélart.

VAISSELLE — CADEAUX.

MAGASIN DU PEUPLE

128a MONTCALM, BERTHIERVILLE

Tél. 180  
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ENDREDI LE 8 MARS 1946. LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

|des commandes de quelques-

ouveaux progrès unes des régies provinciales des

de Melchers

Distilleries
 

Les profits bruts haussent

râce à une plus forte demande.

- L’augmentation des impôts

aisse les profits nets à peu près

Lu même niveau. — La situa-

ion financière s’est de nouveau

renforcée, — Les ventes se

-aintiennent cette année.

L’état financier de Melchers

Mistilleries Limited pour 1945

Bdique une autre augmentation

@-nsidérable dans
jruts vu que la demande pour

les profits

les produits de la compagnie a
-mtinué de s’accroître. Par sui-

e cependant d’une augmenta-.
on de prés de $100,000 dans la

#rovision pour l’impôt sur le

--venu et sur les excédents de
Mpénéfices, provision qui s’est é-
evée à $836,000 à comparer a-

fcc $741,000 en 1944, les profits
mets ont accusé peu de change-
ment, les profits nets disponi-
les se traduisant par $98,809
nu l'équivalent de 79 cents l’ac-
un privilégiée, comparative-
ment a $97,402 ou 78 cents l’ac-
tion privilégiée en 1944. La par-
tie remboursable de l'impôt sur
les excédents de bénéfices, au
nontant de $147,900 pour 1945,
représente toutefois $1.18 de
plus par action privilégié. La
ituation financière s’est de nou-
veau renforcée; les disponibili-
vs de caisse sont passées de

15145,805 à $223,967 et le fonds
ue roulement accuse une aug-
mentation modérée à $1,100,-
502.

Au sujet de la situation géné-
1ale et des perspectives de la
compagnie, le président, l’hon.
Victor Marchand, mentionne
qu’en se basant sur les comman-
des en main les ventes de-
vraient se maintenir cette an-

4 Rice. La compagnie a déja recu

spiritueux pour les six pro-
chains mois et même pour l’an-
née entière. Il ajoute que les
commandes ainsi données d’a-
| vance permettent à la compa-
gnie d’établir son programme
‘de production et d’embouteil-
jlage de façon à répondre à la
demande pressante qui existe
présentement et d’ordonner as-
sez d’avance le matériel d’em-
bouteillage et d’emballage pour
‘en avoir une quantité suffisan-
‘te.

Faisant allusion au bilan,
jl’hon. M. Marchand mentionne
que la question de la provision
pour la dépréciation pour 1941
et les années subséquentes,
dont une partie considérable
in’est pas admise par le départe-
‘ment de l’impôt sur le revenu,
n’a pas recu de règlement défi-
aitif. En ce qui a trait à cette
question, il se reporte au rap-
port précédent, qui disait que
le conseil d'administration n’ay-
ant “déduit qu’une dépréciation
inormale alors qu’une déprécia-
‘tion plus élevée semblait justi-
fiée… compte sur un règlement
satisfaisant.”

L'usure exessive de l’établis-
sement et de l’outillage de la
compagnie, par suite d’une pro-
duction soutenue au niveau ma-
ximum pour l’oeuvre de guer-
re, continue l’hon. M. Marchand,
nécessite des remplacements ou
des réparations d’ordre majeur;
ainsi, par exemple, l’usine à va-
peur est complètement détério-
rée et doit être remplacée. Dans
des conditions normales de pro-
duction... cette usine a vapeur
aurait pu fonctionner pendant
des années, dit-il, ajoutant que
cet état de choses devrait four-
nir une preuve évidente au dé-
partement de l'impôt sur le re-
venu à l’appui des réclamations
de la compagnie. Le président
déclare qu’on ne peut s’attendre
que l’industrie encoure de gros-
ses dépenses d’ordre capital
pour la machinerie et l’outilla- ge si les provisions pour la dé-
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préciation doivent être soumi-
ses à des règlements arbitraires
au lieu d’être établies selon le
cas de chaque compagnie.
Entre-temps la compagnie a

décidé que l'usine à vapeur ne
pouvait être réparée d'une fa-
çon économique et n’était pas
suffisante pour répondre à la
demande actuelle, encore moins
à une expansion future. C'est
pourquoi elle a acheté deux
chaudières munies de brûleurs
à l'huile. de contrôles automati-
ques et autres accessoires nèces-
saires; l'installation devrait en
être terminée au cours des pro-
chains mois.

xxx

Une histoire angoissante

LA MARIE DU PORT (1)
par Georges Simenon

 

 

A Port-en-Bessin, petit villa-
ge de pécheurs en Bretagne, vi-
vait Marie, ses frères et ses
soeurs. Ils venaient de perdre
leur pere, qui suivait dans la
tombe leur mère morte deux
ans plus tôt. C'était une pauvre
fille qui travaillait comme ser-
vante dans le café du port.
Les circonstances ont donné

une àme farouche à Marie, si
bien, qu’on ne l’appelait plus que
“la Sournoise”. Un charme é-
trange émane cependant de cet-
te rèche jeune fille. Henri Cha-
telard et Marcel Viau en sont a-
moureux.
Les deux hommes se sont:

voués une haine implacable. Un:

 

L'assistance publi-

que est un don et

non pas un pret
 

L’honorable Albiny Paquette,
ministre de la Santé et du Bien-
Etre Social, nous communique
les remarques suivantes:

En certains milieux, on col-
porte depuis quelque temps que
l'Assistance Publique accordée

aux hospitalisés dans les hôpi-
taux ou dans les autres institu-
tions relevant de cette loi n’est
pas, à proprement parler, un
don mais un pret.

Vu que certaine autorité mu-
nicipale semble donner cette in-
terprétation à la loi, il est de
mon devoir de préciser:

La Loi de l’Assistance Publi-
que actuellement en vigueur, a

êté passée en 1923, sous le régi-
me libéral d'alors et s'applique
depuis sans interruption.

L'article 33 de cette loi spéci-
fie que les frais d'entretien des
indigents publics sont payés un
tiers par le gouvernement pro-
vincial un tiers par la municipa-

lité où réside l'indigent et unid'étre
tiers par l’institution charitable.
qui accueille le patient.

L'article 34 établissait qu'une
municipalité  POUVAIT,
le cas d’indigence

 
dans le fruit dé son labeur de

se LANStemporaire, ans.

drame va éclater. Qui sera vain-‘réclamer de l’hospitalisé le rem-|

Un roman célèbre

CESAR BIROTTEAU (1)

par
Honoré de Balzac

 

 

Cette saison, Les Editions Va-
rietes présentent dans leur ri-
che collection “Les romans il-
lustres™ deux chefs-d'oeuvre
d'Honore de Balzac: Eugénie
Grandet ¢t César Birotteau.
Ces deux romans récemment
parus, ont eté publiés simulta-
nément avec La princesse de
Clèves par Madame de La Fa
vette.

César Birotteau est une au-
tre célèbre figure de la grande
armée du roman La comédie
humaine créce par Balzac. Le
parfumeur Birotteau, inventeur
de Ja double pâte des sultanes
ct de l'eau carminative et pa-
tron de l'etablissement La Rei-
ne des roses veut se lancer dans
la politique et la spéculation.
Madame Birotteau, femme de
grand jugement, crie casse-cou.
César grisé par quelques suc-
cès n'entend rien; il se croit ap-
pelé aux plus hauts postes el
aux plus éeminentes fonctions.

Etait-il orgueilleux? Que oui!
Mais son coeur sincèrement bon

he prévoyait pas l'existence
s fourbes et malhonnêtes.

L'ange de la probité commerci-
ale. le martyr de la probite
commerciale perdra rapidement

vingt

Une silhouette monique qui
queur dans cette impasse? Etiboursement des sommes versées|passe, par la magie du récit, au
quels désirs inavoués cache Ma-
rie au fond de son coeur?

pour son hospitalisation.

Il est donc indiscutable que
{modèle le plus concret du bon
petit commerçant qui a réalisé

Voilà un roman où la seule : l’esprit de la loi était l’hospita-jsa fortune dans son négoce et
peinture des personnages et desjlisation gratuite des
lieux crée une atmosphère d’an-'et une aide temporaire à
goisse.
Ce roman fait partie de la col-

lection de livres policiers de
Georges Simenon, récemment
publiés aux Editions Variétés
et qui comprend déjà: Les
soeurs Lacroix, L'homme qui
regardait passer les trains, Ma-
lempin, Les sept minutes, Les
suicidés, Les rescapés du Télé-
maque, Le testament Donadieu,
Monsieur La Souris et autres ti-
tres captivants.

(1) Un livre de 224 pages pu-
blié par Les Editions Variétes.

1$10,119,000.

indigents
eux

qui pouvaient être appelés indi-
gents temporaires.

Au cours de 1945, la province
de Québec a payé une sommede

pour l’hospitalisa-
tion d’indigents, mais la part
imputée aux municipalités sur
ce total a été d'environ deux
millions et demi.

A peine 2 p. c., payée par la
province, a été remboursée au
Trésor provincial et aux muni-
cipalités, sur les prêts aux indi-
gents temporaires. C’est donc Prix: $1.25, par la poste, $1.35.

En vente dans toutes les bonnes
librairies et aux Editions Varié-'
tés, 1410, rue Stanley, Montréal.

dire, qu’à toute fin pratique,
l’Assistance publique est bien un
don à l’indigence et non un prêt,
comme certains le prétendent.

Iqui pense réussir mieux  ail-

leurs. L'histoire de la grandeur
et de la décadence de Birotteau
jest un des piliers de ce monde
|halzacien étrange et  mystéri-
eux qui hante tous ceux qui y
pénétrent.

(1) Un volume de 416 pages
publié dans la collection “Les
romans illustres” par Les Edi-
tions Variétés. Prix: $1.25, par
la poste, $1.35. En vente dans
toutes les bonnes librairies et
aux Editions Variétés, 1410, rue
Stanley, Montréal, Canada.

S0000060055O

Lisez votre journal
 

Trois employés du C.P.R. députés à Québec :

Ce sont, de gauche à droite, MM.
de Ste-    2TROIS employés du Pacifique Canadien, d

l’Assemblée législative à Québec, se sont rencontrés
à l'ouverture de la nouvelle session, cesjours derniers.

amille
ie et conseiller de la ville de

a

éputés à |mécanicien à

député teurCôté
Montréal, CPRdepuis

y l’emploi du Pacifique Canadien depuis
1923; Maurice Bellemare députéde Champlain, serre-: ue 042:

quoiok tour da tains Faraho 4empl
9

   
   ra

A. Gosselin, député de Mis-
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L'AMITIE CANADO-SOVIE-

TIQUE

Il n’y a pas si longtemps une
vague d'enthousiasme pour la
Russie balayait le Canada. Un
comité national d’amitié cana-
do-soviétique fut créé pour rap-
procher socialement les deux
pays, pour nous faire
bénéficier de la culture russe,
de sa haute inspiration, de ses
progrès artistiques et scientifi-
ques. Plusieurs personnalités
canadiennes-françaises de 1g
politique, de la magistrature,
de la finance s’inscrivirent dans
le comité d'honneur et contri-
buèrent à créer une mentalité
d’estime et de confiance. On
voulait détruire, disait-on, ces
préjugés ridicules répandus sur
‘le compte d’une nation alliée,
amie de l'ordre et de la paix.

La guerre est finie. La Russie
appuyée par ses satellites de
l'Ukraine et de la Pologne, a
montré à la première réunion!
de l’U. N. O. de quelle façon el-,
le entendait la paix. Cette atti-
tude ne suffisait peut-être pas
à ouvrir les yeux de nos russo-
philes. Il leur fallait sans dou-
te des faits qui les touchent de
plus près, qu'ils puissent con-
trôler eux-mêmes. Ils viennent
d’être servis à souhait! Réagi-
ront-ils cette fois? Il serait inté-|
ressant d’assister au prochain;
congrès de la “Canadian Soviet
Friendship”, ou à la réception
que donne à Ottawa chaque an-
née la légation russe et qui l’an
dernier. fut un événement mon-
dain de premier ordre.
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PRIX GARANTI POUR LA

BETTERAVE A SUCRE  Au cours d’une conférence de
presse, 1'Honorable Laurent:
Barré a annoncé, ce midi, aux
courriéristes parlementaires que
les producteurs de betteraves a
sucre recevront $12. la tonne de
betteraves expédiée a la raffi-
nerie de St-Hilaire, en 1946. De
plus, le Conseil d’administra-
tion de la Betteraverie présidé
par l’honorable ministre de l’A-
griculture, a décidé d’accorder
des primes à la production; el-  

surtout

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
mu pr

les seront décernées aux produc-
teurs en raison du volume de
récolte expédié et accepté par
l’usine.
En annonçant cette nouvelle,

l’'Honorable Laurent Barré a
précisé la nature et le but de
ces primes d'encouragement à
la production massive de bette-
raves sucrières. Ainsi, il sera
donné une arracheuse à bette-
raves à chaque cultivateur li-
vrant au moins 50 tonnes de
betteraves acceptées par l’usi-
ne. Si les livraisons d’un pro-
ducteur dépassent 75 tonnes, ce-
lui-ci aura le privilège de choi-
sir l’une des trois machines sui-
vantes: une arracheuse, un se-
moir ou un sarcloir d’une va-

leur de $100 a $160.
“Le but de ces encourage-

ments extraordinaires, souligne
M. Barré, est un effort supréme
pour rendre viable une entre-
prise exagérée.
Le gouvernement entend à-

ler à l’extrême limite du possi-
ble; mais il nous est impossible
de dépenser des sommes énor-
mes pour maintenir une raffi-
nerie avec une production de
betteraves comme celles de 1944
et 1945,”
Et le ministre conclut:
“Aux cultivateurs de dire par

leur production de betteraves
en 1946 si, oui ou non ils veulent
d’une raffinerie.”

XX H———

LE CHOC DES IDÉES

 
Débats mixtes

On nous apprend que les bil-
lets pour le débat du 25 mars
s’enlèvent déjà rapidement. On
fera bien de retenir ses billets
au plus tôt pour cette soirée qui
promet d’être des plus intéres-
santes. Nous sommes heureux
aujourd’hui de dévoiler à nos
lecteurs les noms des crateurs
qui prendront part à ce tournoi
oratoire: “La plus aimée”
“Indépendante ou Affectueuse”!
Mesdemoiselles Marguerite-Ro-
se Roux et Thérèse Roux seront
respectivement les partenaires
de Messieurs Lucien Hébert et
Jean-Marie Ethier. Monsieur
Jean-Paul Deslierres, aussi étu-
diant a l’Université de Montré-
al, présidera la joute selon la
règle du jeu qui comporte sa
technique propre.

 

 
M. Placide Labelle, qui a visité divers établissements indus-

triels. On le voit, à droite, dans
M. Gaétan Bérubé, vérificateur
Dawes Black Horse, à Montréal.
gré san emploi, après avoir passé trois ans dans la marine, au
cours desquels il servit comme télégraphiste à bord de plusieurs
navires canadiens.

la photo ci-dessus, interviewant
supplémentaire à la Brasserie
M. Bérubé a récemment réinté-

Mlle Marguerite-Rose Roux
et Monsieur Hébert défendront
que “LA PLUS AIMEE” est cel-
le qui n’oublie pas l’esprit con-
quérant sans cesse en éveil chez
l’homme et qui veut le retenir
en restant “INDEPENDANTE”.
Mlle Thérèse Roux et Monsi-

eur Ethier soutiendront la thè-
se opposée, à savoir que pour ê-
tre aimée, la femme se doit d’ê-
tre “AFFECTUEUSE"”.
Nous sommes assurés que

cette rencontre sera des plus
intéressantes et il est à espérer
que le public, autant de Victo-
riaville que des environs, se fe-
ra un devoir et un plaisir d’en-
courager par leur présence ces
jeunes qui ne craignent pas de
s'imposer un travail supplémen-
taire pour présenter des loisirs
sains à ceux qui les désirent en-
core. Ce sera en plus une véri-
table fête pour la langue fran-
caise. Un Jury formé de per-
sonnalités locales rendra le
Verdict.

Il conviendra que nous re-
merciions les organisateurs du
Choc des Idées de permettre à
la population des centres plus
petits, ceux où il n’y a pas de
gros collèges, de goûter les mê-
mes joies esthétiques que ces
débats permettent aux citoyens
de Montréal ou de Québec par
exemple.

HER

LE SENS DE LA DICTINC-

TION
 
 

Il y a des vulgarités de lan-
gage ou de conduite qu’un hom-
me bien élevé ne se permet
point, mais dont malheureuse-
ment la seule instruction ne
préserve pas toujours suffisam-
ment... Chez un homme distin-
gué, son maintien est digne, sa
démarche réservée, empreinte
de courtoisie, de politesse et de
bienveillance. Il ne bouscule

3, Personne et nulle part. Il céde
facilement le pas à plus âgé, à
plus faible, ou à plus élevé que  

D‘une conception tout à fait nouvelle, l'Aero-van, petit oP.
pareil de fabrication anglaise, peut servir pour le transport de
marchandises, ou de passagers, et il peut aussi être transforme
en ambulance. |! est à la fois pratique et économique. On voit sur
cette photographie un Aero-van.

VENDREDILE 8 MARS 15,

 

 

lui. Il sait dire merci, et rendre
un salut, traite avec respect ses
inférieurs eux-mêmes, sachant
toujours éviter les familiarités
de mauvais aloi. Sa discrétion
retient sur ses lèvres le juge-
ment trop hatif.. S’il sait sel
pencher par bienveillance, il ne
s’abaisse jamais... Sa sobriété |
tient en respect ceux qui ne
possèdent point cette vertu |
vraiment sociale... |
Mes chers enfants, devenez et|

soyez ensuite toute votre vie,|
des hommes, selon la pleine si-|
gnification de ce souhait formu-
lé par l’Esprit saint, il exprime :
toute l’ampleur de la formation
morale nécessaire à ceux que
Dieu prépare pour marcher en
tête de leurs concitoyens. C’est
l’objet dominant de l’éducation
que vous recevez au collège.

VV

A VENDRE
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Brûleur sans mèche. 9 pouces. 15

jours d'usure. Aucune offre raison-

nable refusée. S’adresser à: William

lets de chemin de fer à prix ré

(des transports imposantces res

{dans le but de conserver le m-

 Gagné, St-Justin. Tél.: 21.

SUPPRESSION DES DE
NIERES RESTRICTIONS

AUX VOYAGES

Le ministre fédéral des Trans.

—
_
—

 

ports a annoncé récemment que} 4
toutes les restrictions du temps
de guerre sur la vente des bj  
duit seront levées le 15 mar
prochain. L’arrété ministérie|
et les ordonnances de la régie

trictions seront nuls après cette
date.

Les restrictions sur les billets
de chemin de fer a prix réduik,
avaient été établies en 1%

tériel roulant et économiser |
force motrice et le combustible à
afin de les faire servir à le}
fort de guerre canadien. Elle:
furent maintenues a la fin duff
conflit afin de permettre le ra
patriement rapide des troupes
ayant servi outremer et lew

transport des ports de debar-
quement à leurs résidences.
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LES AVIONS DE LA R.A.F. TRANSPORTENT DU RIZ EN MALAISIE

 
En Extrême-Orient, les avions de la R.A.F. qui ravitaillaient la 14ème armée en Birmoné

pendant la guerre, transportent maintenant du riz en Malaisie, où les vivres sont rares par suite @
loccupation japonaise. Les appareils du type Sunderland sur une étendue d’eau de moins d'un mi

e longueur, sur une rivière peu profonde et encombrée d'obstacles.
mission, les aviateurs anglais réussissent à transporter en Malaisie assez de riz pour assurer ©
chaque habitant une ration de 3 livres par semaine, à peu près la moit
mais les Malais suppléent à cette pitance en mangeant des fruits et du
photographie les chaloupes qui transportent les approvisionnements sur |
tour de l’avion qui vient a‘amerrir.

Mais les dangers de leu!

ié de la quantité normale
poisson. On voit sur cette

a terre ferme groupées 0

AVION DE TRANSPORT D'UN NOUVEAU MOD£LE )
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ENDREDI LE 8 MARS 1946.

Le journalisme et la politique
Il est très difficile pour les journalistes de ne pos faire de la

politique. D'abord parce qu'elle est à peu près la seule chose à in-
éresser nos gens et que la vraie politique leur est inconnue. Pour
a mojorité elle est ce que le parti a décidé d'accomplir. Est-ce

Bon! Est-ce mauvais! Peu importe. Les conséquences d’un bill pour
‘avenir, la race, la religion ne les regarde pas. Dans de telles cir-
onstances il nous est difficile de plaire à tous les lecteurs qui se
divisent ordinairement en deux groupes: les partisans et les ad-
ersaires. En louant un groupe, vous déclanchez la rage dans l’au-

re. Ne soyons donc jamais aveuglés et cessons donc de laisser la
politique aux farceurs. Renseignons-nous, c'est un devoir. Mé-
ions-nous des journaux à la solde d’un parti. lls abusent de I'i-

€ norance et des passions partisannes des lecteurs. lls n’accomplis-
ent qu'une propagande d‘encensement pour un groupe et de scan-
dale pour l’autre groupe.

Ÿ Mercredi, 20 février, Louis-Philippe Roy, dans l'Action Catholi-
que écrivait à ce propos:

En matière de journalisme catholique et de politique, il est
ertains principes qu’on ne doit pas oublier. Le premier c'est que
out citoyen, commetel, a le droit et le devoir de s'intéresser au
gouvernement de la chose publique, donc à la politique. En dé-
ocratie, commele rappelait Pie XII à Noël 1944, cet intérêt que

borte le citoyen à l'administration publique est la condition même
Xju maintien de la valeur des gouvernements.

| Par ailleurs, quond les questions en jeu mettent en cause la
foi, la morale, l'éducation chrétienne, etc., le catholique, comme
el, est tenu en conscience de s'intéresser à l'évolution de la lé-
gislation et d'agir selon ses moyens pour obtenir et garantir le
espect de la doctrine chrétienne.

A ces obligations générales, s'ajoute, pour le journaliste, un
rigoureux devoir professionnel. “La presse est devenue une puis-
{sonce souveraine, disait Pie XI. Aussi lui incombe-t-il précisé-

ent la grande tâche d'être une école des vertus civiques et de la
foi .. . Vous représentez, vous les journalistes, la plus grande
puissance du monde. On dit souvent que cette puissance c'est l'o-
fpinion; c'est une erreur, une erreur manifeste, car c'est la presse
Qqui fait l'opinion et la cause est toujours plus puissante que l‘ef-
fet. Je sais que vous avez conscience de votre pouvoir, des devoirs

fqu'il impose, et de ses redoutables responsabilités‘.
j Ce devoir s'impose d'autant plus impérieusement aux journa-
flistes catholiques que d'autres journalistes ou d'autres organisa-
tions s'efforcent systématiquement porfois de gagner l'opinion à
l'appui de projets défavorables à nos intérêts catholiques et cana-
ddiens-francais.

Eviter soit d'altérer la vérité, soit de l’atténuer ou de la dis-
simuler sous prétexte de ne pas blesser les adversaires” (Pie XI),
surtout en matière d'éducation, s'impose d‘autant plus aux rédac-
teurs de notre journal que les lecteurs choisissent précisément
l'ACTION CATHOLIQUE pour connaître le point de vue catholi-
que sur les événements du jour, sur les déclarations officielles,
sur les projetsde loi, sur les attitudes des divers partis.

Nous tenons à le répéter le plus catégoriquement possible:
Notre rôle n'est pas d'ennuyer ou d'ennuyer systématiquement
un porti ou l'autre, mais de collaborer en approuvant ou critiquant
ou rejetant, toujours avec des raisons objectives et sérieuses, les
mesures soumises à l'approbation des chambres et à l'attention
du public en général.

La tâche des gouvernants et des législateurs n'est pas facile,
nous le reconnaissons volontiers. Beaucoup plus que la mauvaise

ivolonté, la surcharge de travaux peut expliquer bien des déficien-
ces ou mêmedes erreurs. Mais, pour la presse catholique, indépen-
;dante et impartiale, garder le silence sur les déficiences, l’inop-
‘portunité, les conséquences des mesures législatives présentées,
jseroit de Vindulgence coupable, un manquement au devoir profes-
.sionnel, en définitive, un acte de partisannerie.

Au reste, différer d'opinion sur un aspect de la législation,
‘signaler les erreurs doctrinales qu'elle comporte, les dangers de
‘telle ou telle clause d‘‘’un bill, ne sont pas et ne doivent pas être
‘regardés comme la condamnation d’un parti, d'un homme ou d'un
gouvernement, tant et aussi longtemps que ce parti, cet homme
ou ce gouvernement savent défendre ou rectifier objectivement
leurs positions en réponse aux représentations objectives qui leur
sont faites. Et qu'on ne s'étonne pas si la presse catholique félicite
:ceux qui, devant l'évidence ou les critiques ont le bon esprit et la
‘sagesse de modifier leurs plans.

GUILLAUME MASSE

POISONS |-——-
Si votre organisme n'’élimine pas les dé-

chets, vous vous empoisonnez. Vos reins de-

viennent surchargés et vous vous sentez

alourdi, sans pensée claire, vous êtes iras-

cible, tout va mal.

Rien n'est plus facile que «de changer

tout cela. Prenez les tablettes ROBOL contre

la constipation. Leur formule commande

une élimination rapide tout en prévenant

en général, grâce à une drogue spéciale, les

coliques.

 

“Une ou deux ROBOce soir, effet demain matin’

ÉTABLETTES ROBOL am
CONSTIPATION

25 cents la boite
Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue St-Denis, Montréal,
a

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

Un grand roman

 

SIEGFRIED ET LE LIMOU-

SIN (1)

par
Jean Giraudoux

Avec ce roman que présen-
tent Les Editions Variétés nous
pénétrons au royaume du raffi-
nement, du charme, de la grâce
ailée et de la légèreté fleurie.
Qui ne connaît l'art délicat de

Giraudoux! Un monde merveil-
leux surgissant sous la plume
de celui que le tout Paris a ap-
pelé son poéte, son gamin ten-
dre et inspiré. Un prophète qui
expose tantôt sous la forme la
plus fantaisiste ou tragique le
problème des âmes françaises
et allemande.
La merveilleuse carrière de

Siegfried au théâtre, ne peut
faire oublier le roman. Ce jeune
Français dont la guerre a cha-
viré la mémoire, qui est devenu
Allemand, qui doit réapprendre
à parler, à penser français, est
pour Giraudoux un héros de
prédilection où il a mis toute
son âme, tout son talent génial.
La belle figure de Geneviève,
la jeune Française qui doit lui
rendre sa patrie, sa nationalité,
sa véritable vie est, grâce à l’ar-
tiste, une de ces créations que
l’on sent palpiter comme un rê-
ve... trop beau.

L’imagination, fidéle cicero-
ne, guide le lecteur dans cet u-
nivers fragile, déjà trop près de
s’évanouir. Promenades émer-
veillées à l’heure de l'aurore i-
risée et de la rosée chatoyante;
conversations avec le ciel, avec
les plantes, avec la nuit; toutes,
visions si douces, qui ne durent
qu’un instant.
A chaque page de ce récit, on

retrouve le maître que l’on ai-
me et dont le souvenir restera

 

S'AGIT-IL ? ?

de travaux électriques...

d'accessoires électriques. . .

voyez

ROBIDOUX & FRECHETTE

Eugène Fréchette, prop.

BERTHIERVILLE.

 

TEL. 200

 

A VENDRE
 

Maison de très belle apparence

avec garage et terrain située au No

9 Boulevard Lafayette, Berthiervil-

le: s’adresser à L.-J. Dalcourt, 9 La-

fayette, Berthierville.

 

A VENDRE
 

Terre 3 sur 40 arpents: s'adres-

ser a Lucien Chaput, St-Cuthbert

(ancienne place de Pierre Chaput).

 

A VENDRE
 

Avoine de semence, qualité No 1,

aussi graine de trèfle rouge et un

chargeur neuf: Charles Hérard, Tle

Dupas, Cté Berthier.

 

 

CHUM 
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tés. Prix: $1.50, par la poste, $1.
60. En vente dans toutes les bon-
nes librairies et aux Editions
Variétés, 1410, rue Stanley,
Montréal, Canada.

*

toujours gravé dans le coeur de
ceux qui goûtent les beaux li-
vres.

(1) Un volume de 256 pages
publié par Les Editions Varié-

 

Ce que disent les ornements violets

 

Par les ornememnts violets que l'Eglise revêt depuis la Sep-
tuagésime, et surtout depuis le mercredi des Cendres jusqu'à Pô-
ques, elle nous presse ovec insistance de consacrer ce temps aux

oeuvres et à l'esprit de pénitence. Nous devons alors méditer et

honorer avec foi et piété les mystères de la passion, confesser sin-

cèrement nos fautes, les détester et les expier. Nous devons aussi

améliorer notre vie si molle et si répandue au dehors, ‘’en usant
avec modération de la parole, de la nourriture, du sommeil et des
divertissements, en veillant avec plus d'attention sur nous-mêmes”.

Par la prière, la méditation et le jeûne, nous renoncerons à
la vanité et aux bruits du monde, pour nous convertir de tout notre
coeur à Dieu, qui est bon et plein de miséricorde. Cette couleur
sombre nous avertit que nous sommes loin encore de la céleste
Sion; nous sommes assis sur les bords des fleuves de Babylone,
priant et pleurant au ouvenir de la patrie. Que sommes-nous ici-

bas? Des exilés, des captifs, en proie à tous les périls . . . Tels sont
les sentiments que l‘Eglise cherche à nous inspirer dans ces longs

jours de tristesse. Elle dirige notre attention sur les dangers qui

nous menacent, et qui nous viennent soit de nous-même, soit du

monde extérieur.

 

 

ATTENTION!
Votre réfrigérateur est-il en bonne condition? — Avez-

vous des changements a faire?

C'EST LE TEMPS D'Y VOIR

N'attendez pas la saison chaude où il y a surcroit de
travail. Comme par le passé signalez le bon No 153.

3 hommes compétents à votre service.

L.-P.DUBEAU
Radio et Refrigération

TELEPHONE 153 340 MANSEAU, JOLIETTE, P.Q. 
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Nous sommes

enpleinepériode
d’après-guerre”!

VOICI COMMENT LA COMPAGNIE

Dominion Textile ame LE CANADA ET LES

CANADIANS A FAIRE FACE AUX PROBLEMES INHB-

RENTS A CETTE PERIODE:

1. En donnant de l'emploi pendant toute l'année À
des milliers de Canadiens, hommes et femmes;
notre personnel est aujourd'hui de 30 pour cent
plus nombreux qu'avant la guerre.

En payant des salaires dont la somme globale
représente plus du double de la somme payée
en 1939.

En produisant et en livrant régulièrement et
constamment aux consommateurs canadiens des
produits du coton; et notre production actuelle
est encore plus grande que les énormes quanti-
tés livrées avant la guerre.

En garantissant sans restriction, grice 4 nos lone
gues années d'expérience, la supériorité et la
durabilité de ces produits.

1A Cie. DOMINION TexTILe Lrée
Pabricants de marchandises en coton pous
tout usage domestique ou industriel y com-
pris les produits renommés qui suivent:

TISSUS INALTERABLES MAGOG
DRAPS ET TAIES D'OREILLERS COLONIAL

FILS PRUE

30200092033000230333332033255303303IINIIALCACCCLLLLLLLLULCILCORCCINCE0000ITOENNNY 



PAGE 12

0000000400

Maskinongé
BBSSHHGHOODY

(suite de la page 6)

le drapeau de St-François, M. Fer-

dinand  Lafrenière, président du

Tiers-Ordre. La chorale des hom-

mes exécuta avec succès la messe de

Yon.

Le défunt laisse pour pleurer sa

perte, deux fils: Lucien et Ephrem;

quatre filles: Marie, garde-malade,

Cécile (Soeur Marie de la Foi), Ser-

vante de Jésus-Marie, du Cap., Lu-

cie, et Ursule qui remplace son père

à la Caisse Populaire; ses belles-

filles, Mmes Lucien et Ephrem Du-

gas; cing petits-enfamts: Jean, Loui-

se, Andrée, Michel, et Jean-Louis

Dugas; ses fréres: Azarias, Donat,

Aimé et Edouard; ses soeurs: Mme

Edouard Champoux (Permélia),

Mme Hormisdas Gagnon (Léontine)

et Mme Napoléon Guilbert (Alice);

ses beaux-rères: MM. Edmond

Champoux, Hormisdas Gagnon, Na-

poléon Guilbert. Azarias Paquin, E-

douard Paquin, Napoléon Paquin et

Gaudias Béchard; ses belles-soeurs:

Mmes Aimé Dugas et Npoléon Pa-

quin.

A la famille en deuil, nos condo-

léances.

OLOLOLOLOLO LOLLOTO LOL O,

Ste-Ursule
SUGSSSSSESSSS
BAPTEMES:—

Le 24 février, à M. et Mme André

Bergeron (Jeanne d’Arc Lefrançois)

un fils baptisé sous les noms de Jo-

seph Lionel Bernard. Parrain et

marraine M. et Mme Lionel Baril,

oncle et tante de l'enfant.

Le 3 mars, à M. e¢ Mme Ubald

Béland (Marie-Ange Gagnon), une

fille baptisée sous Îles noms de Ma-

rie Françoise Réjeanne, Parrain et

marraine M. et Mme Albert Béland,

oncle et tante de l’enfant.

DECES:—

Le 3 mars, M. Théodule Bergeron,

époux de Dame Eugénie Pichette, à

l'âge de 77 ans.

Le 4 mars, M. Edward Turner, à

l’âge de 91 ans,

AU CONSEIL MUNICIPAL:—

A sa session du 4 courant, avis de

motion a été donné pour l’adoption

d’un règlement concernant la pyra-

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
SS

sion régulière d’avril 1946.

A la même session les officiers

municipaux suivants ont été nom-

més, savoir:

Estimateurs: MM. Arthur Le-

blanc, fils Narcisse, Adrien Beaure-

gard et Edouard Paquin.

Inspecteurs agraires: M. Joseph

Chrétien pour Fontarabie et Terre-

neuve; M. Fernand Pichette pour C.

de Coq, Ste-Louise et R. Plat; M.

Joseph Lessard (Arsène), pour

Beaupré et Philibert; M. Martial

Teasdale, pour le village, Grande et

Petite Carrière.

Inspecteurs de voirie: Hermé-

négilde Béland, pour le Bas de

Beaupré; M. Romulus Baril, pour le

M.

Haut de Beaupré; M. Gaston Les-

sard, pour la concession de Phili-

bert; M. Victor Béland, pour l'ar-

rondissement Haut de Fontarabie;

M. Alfred Foisy, pour l’arrondisse-

ment Centre de Fontarabie; M. Eu-

chariste Lessard, pour l’arrondisse-

ment Bas de Fontarabie; M. Joseph

B. Lafreniére pour le Village; M.

Hermas Lambert, pour l’arrondisse-

ment Grande Carrière; M. Albéric

Leblanc, pour l'arrondissement Peti-

te Carrière; M, Gaston Picotte pour

l'arrondissement de la Crète de Coq;

M. Philias Michaud, pour la conces-

sion Ste-Louise; M. Emile Beéaure-

 

par l'exécution parfaite de son tra-

vail la distinction qui lui est accor-

dée. ‘Le brevet décerné 2 M. Baril

fait donc honneur à ce fonctionnai-

re modèle et cet honneur rejadllit

en même temps sur le conseil muni-

cipal de Ste-Ursule’”’. Et en termi-

nant, l'Hon. Ministre dit: ‘Encore

une fois, monsieur le maire, je vous

remercie d’avoir facilité à M. Baril

l’occasion de suivre le cours d’admi-

nistration des affaires publiques et

je suis certain que vous apprendrez

avec autant de plaisir que nous le

succès qu’il remporte dans l’accom-

plissement de sa tâche.”

A L'HOPITAL:—

M. Louis Paul St-Louis, menui-

sier chez les RR. SS. de la Providen-

ce, est à l'hôpital depuis lundi der-

nier pour une intervention chirurgi-

cale. Nous souhaitons à M. St-Louis,

plein succèe et un prompt retour

parmi nous,

VA ET VIENT:—

M. Hector Livernoche, de Louise-

ville, séjourne actuellement chez sa

fille Mme Louis-Paul St-Louis, et

pour le temps que ce dernier sera

à l'hôpital.

M. et Mme Arthur D. Lessard de  gard pour la concession Rang Dou-

ble M. Albéric Charette, pour la

concession Haut du Rang Double;

M. Maurice Michaud, pour la  con-

cession Ruisseau-Plat.

même que leur fille Mlle Ernestine

aux Trois-Rivières, Chûâtes Shawini-

gan et St-Boniface au cours de la

semaine dernière, à visiter leurs  Gardiens d’enclos publics: M. E-

mery Picotte pour village et les 2

Carrières; M. Joseph Déziel pour

C. de Coq, Ste-Louise, R. Double et

Ruisseau-Plat; M. Albérie Lessard,

pour Fontarabie et Terreneuve; M.

Alphonse Baril, pour Beaupré et

Philibert,

Inspecteurs des mauvaises herbes

et de la pyrale du maïs: M. Adrien

Picotte pour le village et les deux

Carrières; M. Charles Victor Picot-

te, pour C. de Coq, Ste-Louise, R.-

Double et R. Plat; M. Joseph Car-

les, pour Fontarabie et Terreneuve;

M. Octave Lessard, pour Beaupré et

Philibert.

CERTIFICAT ALLOUE AU

SECRETAIRE TRESORIER:—

M. le Maire Eugène Giguère com-

muniqua au conseil la teneur d’une

lettre du Ministre des Affaires Mu-

nicipales, datée du 14 février 1946,

“l’avisant que le Ministère des Af-

faires Municipales est heureux de

décerner au sec-trégorier J.-A;-E-
douard Baril, un certificat de com-

pétence.” Ce certificat de compé-

tence atteste que M. Baril, après a-

voir suivi assidûment le cours d’ad-

ministration des affaires publiques le du mais, pour adoption à la see- donné aux Trois-Rivières, a mérité
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nombreux parents.

M, et Mme Urbain Leblanc, à

Montréal chez leurs nombreux pa-

rents a la fin de la semaine dernie-

Te.

M. Robert Leblanc, de Montréal.

qui vient d’être démobilisé de l’ar-

mée était chez sa grand-mère, Mme

Vve Joseph Leblanc au début de la

semaine.

M. Maxime Grenier, des Chutes

Shawinigan visitait son père malade,

M. Ephrem Grenier, en fin de se-

maine. M, Edouard Grenier de Ste-

Angèle de Prémont était également

chez son père, au début de la se-

maine.

La famille Chs-Edouard Paquin,

de même que M. et Mme Lucien

Morin, de Maskinongé, à Montréal

au cours de la semaine dernière

pour assister, chez les RR. SS. de la

Providence, à la Profession religieu-

se de la fille de M. et Mme Paquin,

Gisèle,

M. et Mme Julien Perron, de Lac

aux Sables, en visite chez M. et

Mme Roméo Chrétien, pour une fin

de semaine.

Mlle Blanche Alice Pichette a

passé la semaine chez des parents

a St-Léon de Maskinongé.

Mme Vve Ed. Lemyre, sa fille

Gilberte, de même que M. Roger

St-Louis, tous de Montréal, en visi-

te chez M. Albert St-Louis, au cours

de la semaine dernière.

Mme Raoul Lavallée, de Mont-
Téal, chez son père M. James Tur-
ner à l’occasion du décès de son on-
cle M. Edouard Turner.

Mille Marielle Laterreur, accom-
pagnée de son ami M. Gérald Bas-
tien, tous deux de St-Léon, en visi-
te dimanche dernier chez M. et
Mme Denis Juneau et chez M. et
Mme Emile Laterreur.

M. Alfred Girard, de Cochrane,
Ont, de passage à Ste-Ursule, visite
son beau frère M. aMrcellin O. Les-
sard, ces jours derniers.
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VENDREDI, LE 8 MARS 15,
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Représentations du soir: 7.30 p. m. et 9.15 p. m.

Le dimanche, première représentation à 1.30 hre,,

pour se continuer jusqu'à minuit.

 

 

 

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, 8, 9, 10 MARS

Charles Vaniel, Jean Gabin, Viviane Romance, dans.

‘LA BELLE EQUIPE”

— AUSSI —

Bill Elliot et Gaby Hayes, dans:

“DEATH VALLEY MAN HUNT”
 

 

MARDI ET MERCREDI, 12, 13 MARS

VERSION FRANCAISE

Clark Gable et Lana Turner, dans:

“LE FRANC JEU” (Honky Tonk)

— AUSSI —

SERIE NO. 14: “BLACK ARROW”

COMEDIE

  
  

 
 

 

 

 
 
 
 

 

Le plus grand choix de
meubles à Berthierville

Sets de cuisine . .

Sets de chambre . .

Poêles, glacières, lits, matelas . .

etc. etc.

Berthierville Automobile Ltée
J. A. LAFOREST   
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Berthierville: 63, rue De Frontenac, Tél.: 55

Montréal: 4 est, rue Notre-Dame, HA. 7206  
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